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ÏÅÐÅ×ÅÍÜ ÓÌÅÍÈÉ

¹
ï/ï

Óìåíèÿ Àëãîðèòì

1 Óïîòðåáëåíèå
ïðåäëîãîâ,
ââîäÿùèõ

äîïîëíåíèå
ãëàãîëà

1. Îïðåäåëèòå ïåðåõîäíîñòü äàííîãî
ãëàãîëà.
2. Îïðåäåëèòå, êàêèìè ïðåäëîãàìè ìîæåò
ââîäèòüñÿ äîïîëíåíèå äàííîãî ãëàãîëà.
3. Îïðåäåëèòå òèï äîïîëíåíèÿ.
4. Ïðîâåðüòå, íå îáðàçóþò ëè äàííûå ñëîâà
ñâÿçàííóþ (ôðàçåîëîãè÷åñêóþ) ñëîâàðíóþ
ãðóïïó.
5. Óïîòðåáèòå íóæíûé ïðåäëîã, åñëè ýòî
íåîáõîäèìî.

2 Óïîòðåáëåíèå
ëåêñè÷åñêèõ

êîíñòðóêöèé ïðè
ñîñòàâëåíèè
ïðåäëîæåíèé

1. Îïðåäåëèòå ñîñòàâ èçó÷àåìîé ëåêñè÷åñêîé
êîíñòðóêöèè.
2. Íàçîâèòå çíà÷åíèÿ âõîäÿùèõ â íåå ñëîâ.
3. Íàçîâèòå çíà÷åíèå âñåé êîíñòðóêöèè è
îáëàñòü åå ïðèìåíåíèÿ.
4. Ñîñòàâüòå ïðåäëîæåíèå ñ èñïîëüçîâàíèåì
äàííîé êîíñòðóêöèè.

3 Èñïîëüçîâàíèå
èçó÷åííîé

ëåêñèêè ïðè
ñîñòàâëåíèè

îïèñàíèÿ

1. Îïðåäåëèòå ñîñòàâ èçó÷àåìûõ ñëîâ è
âûðàæåíèé, óòî÷íèòå èõ çíà÷åíèÿ.
2. Âûáåðèòå èç íèõ ñëîâà è âûðàæåíèÿ,
êîòîðûå áóäóò âàìè èñïîëüçîâàíû.
3. Ñîñòàâüòå îïèñàíèå, èñïîëüçóÿ âûáðàííóþ
ëåêñèêó.

4 Ëèòåðàòóðíûé
ïåðåâîä òåêñòà

1. Óòî÷íèòå, åñëè ýòî âîçìîæíî, èñòî÷íèê, èç
êîòîðîãî âçÿò òåêñò, åãî íàçâàíèå, àâòîðà,
âðåìÿ, ê êîòîðîìó îí îòíîñèòñÿ.
2. Ïðî÷èòàéòå òåêñò â ïåðâûé ðàç, âûÿâëÿÿ
åãî ñòèëü, ñòðóêòóðó, öåëè àâòîðà è îáðàùàÿ
âíèìàíèå íà îñíîâíûå èäåè è ëîãè÷åñêèå
ñâÿçè.
3. Ïðèñòóïèòå ê ïåðåâîäó òåêñòà, óòî÷íÿÿ âñå
íåÿñíûå ìîìåíòû; ïðè ýòîì ïîëüçóéòåñü
ñëîâàðåì è âñåìè äîñòóïíûìè ìàòåðèàëàìè.
4. Ïðîâåðüòå ïîëó÷åííûé ïåðåâîä, ïðè
íåîáõîäèìîñòè âíåñèòå ñòèëèñòè÷åñêèå
ïðàâêè.
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ÏÐÈÌÅÐÛ ÂÛÏÎËÍÅÍÈß ÓÏÐÀÆÍÅÍÈÉ ÍÀ ÓÌÅÍÈß

1. Remplacez les points par les prépositions qui conviennent: Ce
jour-là nous nous sommes mis ... table plus tôt que d’habitude.

1) Ãëàãîë mettre â ìåñòîèìåííîé ôîðìå (se mettre) íå ìîæåò èìåòü
ïðÿìîãî äîïîëíåíèÿ.

2) Ãëàãîë se mettre óïîòðåáëÿåòñÿ ñ ïðåäëîãàìè: à, dans, sur, en,
avec, etc.

3) Â äàííîì ïðåäëîæåíèè ðå÷ü èäåò î êîñâåííîì îáúåêòíîì
äîïîëíåíèè.

4) Äàííûå ñëîâà îáðàçóþò ôðàçåîëîãè÷åñêóþ ñëîâàðíóþ ãðóïïó: se
mettre à table.

5) Ïîëó÷åííîå ïðåäëîæåíèå: Ce jour-là nous nous sommes mis à
table plus tôt que d’habitude.

2. Ñîñòàâüòå ïðåäëîæåíèå, èñïîëüçóÿ âûðàæåíèå “une fois”.
1) Äàííîå âûðàæåíèå ñîñòîèò èç ñóùåñòâèòåëüíîãî ñ àðòèêëåì.
2) Äîñëîâíî îíî îçíà÷àåò “îäèí ðàç”.
3) Äàííîå âûðàæåíèå îçíà÷àåò “îäíàæäû, êàê-òî ðàç” è

èñïîëüçóåòñÿ â ñêàçêàõ, ðàññêàçàõ.
4) Ïðèìåð ïðåäëîæåíèÿ: Il était une fois un vieux pêcheur, qui vivait

dans une petite maison au bord de la mer.

Óìåíèÿ 3, 4 è 5 ðàçáèðàþòñÿ íà àêòèâíîì çàíÿòèè.

5 Ñîñòàâëåíèå
äèàëîãà ïî

çàäàííîé òåìå

1. Óòî÷íèòå îáúåì çàäàííîé òåìû è åå ñâÿçü
ñ èçó÷àåìûì ìàòåðèàëîì.
2. Ïîâòîðèòå ëåêñèêó è ãðàììàòè÷åñêèå
êîíñòðóêöèè, ñîäåðæàùèåñÿ â èçó÷àåìîì
ìàòåðèàëå.
3. Ñôîðìóëèðóéòå íåñêîëüêî âîïðîñîâ ïî
çàäàííîé òåìå, èñïîëüçóÿ â íèõ èçó÷åííóþ
ëåêñèêó è ãðàììàòè÷åñêèå êîíñòðóêöèè.
4. Ñôîðìóëèðóéòå îòâåòû íà ïîñòàâëåííûå
âîïðîñû.



9
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

LEÇON 1 ÓÐÎÊ 1

1. Texte 1

~ TOUS LES MATINS...

D’apres Marcel Aymé* et Jean Paul Le Chanois**,
Papa, Maman, la Bonne et Moi

Les textes “Tous les matins”, “Chez Catherine” sont tirés du cinéroman
“Papa, Maman, la Bonne et Moi” écrit par Marcel Aymé et Jean Paul Le
Chanois. Les personnages de ce cinéroman — Papa, professeur de Sciences
naturelles dans un collège de Paris; Maman, qui fait des traductions de
l’anglais; Robert, stagiaire chez un avocat; et Catherine, leur Bonne sont
représentés dans ce film avec beaucoup d’humour.

Tous les matins, à sept heures précises le réveil de Papa se mettait à
sonner. Papa ouvrait un oeil, puis l’autre, s’étirait, bâillait, embrassait Maman
sur la joue, se levait et frappait au mur de ma chambre.

— II est sept heures! criait-il.
Comme si je ne l’avais pas deviné!...
II attendait quelques instants. Puis il me le répétait encore et encore:
— Tu as entendu, Robert? J’avais entendu, hélas!
— Voilà! répondais-je.
Et, prenant un de mes souliers je le frottais contre le parquet pour faire

croire que je m’étais levé.
— Enfin! disait Papa, rassuré.
Il prenait sous son lit ses deux petits haltères et commençait ses

mouvements respiratoires:
— Une... deux!... Une... deux!... Une...
II s’interrompait pour crier:
— Alors... Je ne t’entends pas!
— C’est pas possible.
— Si je t’entendais, je ne me donnerais pas la peine de te le répéter.
 Le quart d’heure de culture physique familiale était l’un de ses bons

moments de la journée.

______________________________________________________

* Marcel Aymé, romancier, conteur et auteur dramatique. Ses œuvres
les plus connues sont: “La Jument verte”, “Contes du chat perché”, “Passe-
Muraille”.

** Jean Paul Le Chanois, cinéaste français très connu.
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Je me hâtais toujours couché, d’inspirer et d’expirer.
— Mm... Pf!... Mm... Pf! entendait Papa à travers la porte.
— Pas si vite, pas si vite! protestait-il alors, mais on devinait à sa voix

qu’il était ravi.
Nous utilisions ensuite le lavabo.
Papa faisait sa toilette le premier. Il se rasait avec un “sabre”. Et tandis

qu’il procédait à cette dangereuse opération il répétait à mi-voix une phrase,
toujours la même:

— Ce sont ces vieilles chaussettes qui sèchent, disait une duchesse de
vieille souche...

Papa avait eu dans sa jeunesse un défaut de prononciation dont il
s’était débarrassé en faisant les exercices recommandés par Démosthène.

Sans doute à cause de cela, le célèbre orateur grec était son maître et
son dieu... “Quand vous rencontrez une difficulté, avait-il l’habitude de répéter,
dites-vous simplement: que ferait Démosthène s’il était à ma place?..

Entre-temps, Maman s’était levée, et nous prenions tous les trois notre
petit déjeuner – pain, beurre et café noir – dans la salle à manger.

— “... dans la région parisienne le temps sera très nuageux et brumeux
le matin, assez beau et ensoleillé l’après-midi, des vents variables faibles...”
annonçait la radio. Et Maman poète, ajoutait:

— Les nuages sont merveilleux, ce matin.
Papa, pratique, concluait alors:
— Tu as raison, je vais prendre mon parapluie.
Et Maman le lui apportait, son parapluie. Ensuite venait la cérémonie de

l’heure exacte.
— “Au quatrième top”, annonçait la radio...
Mon père, qui avait un œil fixé sur la montre et l’autre sur le cadran de

la pendule, les mettait à l’heure toutes les deux. Alors seulement il consentait
à s’asseoir et trempait machinalement ses tartines tout en parcourant le
journal.

Les nouvelles politiques chaque matin, le remplissaient d’amertume:
— Il y a des canailles que je me ferais une joie de mettre en prison,

l’entendions-nous murmurer.
— Tu as bien raison, répondais-je.
— Tiens! disait Papa, étonné. Pour une fois nous sommes d’accord.
Ce n’était pas vrai, bien entendu. Nous ne parlions pas des mêmes

canailles, voilà tout.
Maman détestait que nous parlions politique au petit déjeuner. Ses

opinions étaient très personnelles. D’une indifférence, olympienne en ce qui
concernait la lutte des classes et l’avenir de la démocratie, elle votait pour les
candidats qui lui avaient fait la meilleure impression. La couleur de leurs yeux
avait beaucoup plus d’importance pour elle que leur programme.

— Servez-vous, tenez, cela vaudra mieux! grondait-elle. Mais c’était
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elle qui nous servait. Elle trônait, telle une caissière de café, distribuait les
tartines, veillait au sucre, au beurre et à ma façon de manger.

— Robert, tiens-toi droit, me disait-elle.
Mais Papa avait fini de manger. Il pliait sa serviette de table, mettait

sous son bras gauche sa serviette en cuir, posait sur sa tête son chapeau
noir... Lui et moi embrassions Maman, chacun sur une joue, et nous partions,
lui pour son collège à Auteuil1, moi pour le cabinet de l’avocat Turpin,
boulevard Haussmann, près de Saint-Lazare2.

Maman se mettait alors à sa table de travail et se plongeait dans ses
traductions. De temps à autre, elle relisait une phrase à haute voix.

•

Je venais à peine d’enfiler la rue Lepic, quand une boule sombre sauta
sur mon pardessus, s’agrippa, grimpa jusqu’à mon épaule et se pelotonna en
tremblant contre mon cou...

Un petit chat noir, plus mort que vif!
Eh bien! Il ne manquait plus que lui. C’était, décidément le soir des

présages...
J’entendis alors, à hauteur de mes genoux:
— Monsieur... monsieur...
Je me penchai, et vis une petite fille de quatre ans environ, aux

cheveux d’un blond très pâle, aux yeux clairs, aux lèvres boudeuses.
— Monsieur, il est à moi...
— J’ai pas l’intention de le manger, répondis-je. Comment s’appelle-t-il?
— “Souris”, répondit l’enfant.
— Il ne faut pas le laisser courir, comme ça.
— Il s’est sauvé dans la rue, expliqua-t-elle en reniflant très fort. J’ai

couru derrière lui et puis... et puis...
Elle éclata en sanglots. Je la soulevai, l’assis sur mon bras, lui essuyai

les yeux.
— Et puis quoi? lui demandai-je.
— Et puis je me suis perdue! Je suis perdue!
Pauvre gosse! Elle semblait avoir vraiment du chagrin. Je la consolai

de mon mieux.
— Tu n’es pas perdue, tu es avec moi. Où habites-tu?
— Je sais pas.
— Tu ne sais pas dans quelle rue tu habites?
— Si... il y a une boutique à côté.
— Ah!... une boutique de quoi?

__________________________________________________

1 Auteuil — quartier de Paris
2  Saint-Lazare — gare à Paris
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— Une boutique verte.
— Où est ta maman ?
— Catherine ?
— Non, ta maman.
— Elle est pas là...
Il fallait absolument que je retrouve les parents de cette gosse. Je me

mis à interroger les passants, les commerçants de la rue:
— Pardon, madame, vous ne connaissez pas cette petite fille?
— Non.
— Merci, madame. Le chat non plus?
— Non.
— Dommage, au revoir madame, et vous, monsieur, cette petite fille?...
Nous étions arrivés devant une grande pâtisserie, étincelante de mille

feux.
— Le pâtissier... tu connais? demandai-je à la gosse.
— Non, répondit-elle en se remettant à sangloter.
— Pleure pas, dis-je en l’embrassant, je t’achète un gâteau.
— Au chocolat, précisa-t-elle à travers ses larmes.  Nous entrâmes

dans la boutique. Je déposai l’enfant sur le sol à portée de main des gâteaux,
en lui conseillant de choisir ce qu’elle voulait. Elle saisit un éclair dans chaque
main et commença à se barbouiller jusqu’aux yeux de crème au chocolat...

Je m’approchai de la caisse pour régler quand un grand cri s’éleva dans
la rue.

— Sylvie!
 Une jeune femme blonde aux yeux affolés, venait de faire irruption

dans la pâtisserie; elle se précipitait sur enfant, la couvrait de baisers...
— Sylvie! Qu’est-ce que tu fais là?
Je m’approchai et dis calmement:
— Vous le voyez, madame: elle mange un gâteau.
— Qui est-ce qui t’a permis? poursuivit la jeune femme sans

m’accorder un regard.
— C’est moi, madame, insistai-je.
— Qui est-ce qui vous demande d’offrir un gâteau à la petite?
— La petite, je l’ai trouvée dans la rue, avec le chat... et ils pleuraient

tous les deux.
La jeune femme comprit qu’elle avait été injuste.
— Je vous demande pardon, dit-elle. J’étais si inquiète... Le temps de

faire une course... Je l’avais laissée chez la concierge, elle a dû sortir sans
qu’on s’en aperçoive.

Je la dévisageais à mon tour. Elle pouvait avoir vingt ans. Son sourire
était très jeune, très pur. Elle avait les mêmes cheveux blond cendré, les
mêmes yeux, gris-bleu très clair, que la petite fille.

La jeune Sylvie rompit notre silence.
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— C’ést pas moi qui suis sortie! cria-t-elle. C’est Souris. Moi j’ai fait que
courir après lui!

— Vous permettez que je vous raccompagne? demandai-je.
Nous tournâmes à gauche en sortant. J’avais repris Sylvie sur mon

bras.
— Tiens, vous habitez aussi rue Lepic.
— Oui, à deux cents mètres d’ici.
— Nous sommes voisins. Quand elle s’arrêta pour me dire: “C’est là,

rendez-moi Sylvie”... nous étions devant le porche du 96 bis!
— Comment! fis-je, c’est ici que vous habitez?
— Oui.
— Mais, dites donc, moi aussi...
— C’est drôle qu’on ne se soit jamais rencontrés. Vous êtes sans doute

du grand escalier.
— Mon Dieu, oui...
— Moi, je suis de l’escalier de service au 6e.
  Elle avait dit cela très simplement. Elle ignorait l’amertume, l’envie, la

fausse honte, tous ces défauts  médiocres. Visiblement, elle trouvait naturel
d’habiter  une mansarde, sur un escalier sordide.

Ma parole! C’est moi qui me sentais gêné:  moi “le fils à papa” du grand
escalier...

D’après J.-P. Le Chanois

2. POÉSIE

LA RONDE AUTOUR DU MONDE

Si toutes les filles du monde voulaient s’donner la main, tout autour de
la terre, elles pourraient faire une ronde.

Si tous les gars du monde voulaient bien êtr’marins, ils f’raient avec
leurs barques un joli pont sur l’onde.

Alors on pourrait faire une ronde autour du monde, si tous les gens du
monde voulaient s’donner la main.

P. Fort
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3. EXERCICES DE LEXIQUE ET DE CONVERSATION

I. Etudions l’emploi du verbe:

se mettre à faire qch
se mettre à lire, à travailler, à chanter, à pleurer, à rire, etc.

se mettre à  + substantif
se mettre  au travail

Retenez:

se mettre au lit     = se coucher
se mettre à table  ¹ se lever de table,  quitter la table

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Quand allez-vous vous mettre à faire cette traduction? 2. C’est

seulement hier que je me suis mise à lire ce livre. 3. L’enfant s’est mis à
pleurer. 4. Quand cet acteur paraît en scène, tout le monde se met à
applaudir. 5. Il est temps de se mettre au travail. 6. Je suis très fatigué
aujourd’hui, je voudrais me mettre au lit le plus vite possible.

b) Traduisez en français:
 1. Êîãäà âû ïðèìåòåñü çà ðàáîòó? 2. Ïîñëå îáåäà îí ïðèíÿëñÿ

÷èòàòü ãàçåòó. 3. Çàâòðà ÿ íà÷íó ÷èòàòü ýòó êíèãó. 4. Ìàòü íå ïîíÿëà,
ïî÷åìó ñûí âäðóã ðàñïëàêàëñÿ. 5. Ìíå êàæåòñÿ, ÷òî âû áîëüíû, ëîæèòåñü
â ïîñòåëü. 6. Ñàäèòåñü çà ñòîë, îáåä ïîäàí. 7. ß íå ïîíèìàþ, ïî÷åìó âû
ðàññìåÿëèñü. 8. Ìàìà ãîâîðèò, ÷òîáû ìû ñàäèëèñü çà ñòîë. 9. Îí ó ìåíÿ
ñïðîñèë, ïî÷åìó ÿ âñòàë èç-çà ñòîëà.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer le verbe se mettre à  dans des phrases.

II. Etudions les expressions avec le nom:

• peine f òðóä, ðàáîòà
se donner la peine de faire  qch

se donner la peine d’apprendre qch, etc.
avec peine  (avec beaucoup de peine)

marcher avec peine, réveiller qn avec beaucoup de peine, etc.

à peine
connaître à peine qn, savoir à peine qch — ïî÷òè íå çíàòü
êîãî-ë., ÷òî-ë.
savoir à peine faire qch — ïî÷òè íå óìåòü ÷òî-ë. äåëàòü

sans peine, sans aucune peine

• peine  f — îãîð÷åíèå, ãîðå
faire de la peine à qn

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Mon frère ne veut pas se donner la peine d’apprendre les règles de

grammaire. 2. Il a mal au pied, il marche avec peine. 3. Il dormait
profondément, je l’ai réveillé avec beaucoup de peine. 4. Je ne peux pas vous
présenter à cet homme, je le connais à peine. 5. C’est à peine s’il sait lire. 6.
Je l’ai trouvé sans aucune peine. 7. Il a dit qu’il ne voulait pas nous faire de
peine.

b) Traduisez en français:
1. Ìû ïî÷òè íå çíàåì ýòîãî ÷åëîâåêà. 2. ß íàøåë ýòó êíèãó ñ

áîëüøèì òðóäîì. 3. Ýòîò ñòóäåíò åùå ïëîõî çíàåò ÿçûê, îí ÷èòàåò ñ
òðóäîì. 4. Îí ãîâîðèò íåìíîãî ïî-ôðàíöóçñêè, íî ïî÷òè ñîâñåì íå óìååò
ïèñàòü. 5. Îíà ïåðåâåëà ýòó ñòàòüþ áåç âñÿêîãî òðóäà. 6. Îí íå äàë ñåáå
òðóäà íàñ ïðåäóïðåäèòü. 7. ß áû íå õîòåë åå îãîð÷àòü.8. Âû ìåíÿ
îãîð÷èëè, îòêàçàâøèñü îò ìîåãî ïðèãëàøåíèÿ.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer dans des phrases les expressions ci-dessus.

III. Etudions l’emploi du nom:

habitude  f
avoir l’habitude de faire  qch

avoir l’habitude de se coucher tard, de venir toujours à temps,
de lire au lit, etc.

se débarrasser d’une mauvaise habitude
d’habitude = habituellement
comme d’habitude
par habitude

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Il a l’habitude de se coucher chaque soir à 10 heures. 2. Elle a la

mauvaise habitude d’être toujours en retard. 3. Hier, comme d’habitude, je
suis revenu à la maison vers huit heures du soir. 4. D’habitude je prends le
métro pour aller à l’université, mais cette fois-ci j’ai fait le trajet à pied. 5.
D’habitude il passe les soirées en famille. 6. J’ai tourné par habitude le bouton
de la télé.

b) Traduisez en français:
l. Îí ïðèâûê êàæäîå óòðî ïðîñìàòðèâàòü ãàçåòó. 2. Â ýòîò âå÷åð, êàê

îáû÷íî, ðîâíî â 8 ÷àñîâ, ÿ ñåë çà ñâîé ïèñüìåííûé ñòîë è ïðèíÿëñÿ çà
ðàáîòó. 3. Îáû÷íî îíà íîñèò ñâåòëûå ïëàòüÿ. 4. Êîãäà ÿ óåçæàþ èç
Ìîñêâû, ÿ îáû÷íî ïèøó ñâîåé ìàòåðè ïî÷òè êàæäûé äåíü. 5. ß íå çíàþ,
ïðèâûê ëè îí åçäèòü â òàêñè. 6. Ïî ïðèâû÷êå ÿ çàøåë â êíèæíûé ìàãàçèí.
7. Æàê ìíå ñêàçàë, ÷òî ïðèâûê ÷èòàòü â ïîñòåëè. 8. ß âîøåë â êîìíàòó è
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âêëþ÷èë ïî ïðèâû÷êå ðàäèî.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer dans des phrases les expressions ci-dessus.

IV. Etudions l’emploi des verbes:

consentir à faire  qch
consentir à faire un cours, à écrire un article, etc.

être d’accord avec  qn
accepter  qch

accepter une invitation (un travail, une proposition, un cadeau,
etc.)

a) Lisez et apprenez les exemples:
l. Il a consenti à nous accompagner à la gare. 2. Elle a consenti à faire

ce travail. 3. Je suis tout à fait d’accord avec vous. 4. Est-ce que vous n’êtes
pas d’accord avec moi? 5. Nous avons accepté votre invitation. 6. Je
n’accepte pas ce travail.

b) Traduisez en français:
l. Òû íå ñîãëàñåí ñ íàìè? 2. Îíè ñîãëàñèëèñü ïðèíÿòü ó÷àñòèå â

íàøåì âå÷åðå. 3. Êòî âàì ñêàçàë, ÷òî ÿ ñ íèì íå ñîãëàñåí? 4. ß äóìàþ,
÷òî îí ñîãëàñèòñÿ íàì ïîìî÷ü. 5. Îí ïðèíÿë íàøå ïðåäëîæåíèå. 6. Îíà
ñêàçàëà, ÷òî ñîãëàñèòñÿ íà ýòó ðàáîòó. 7. ß íå çíàþ, ñîãëàñèòñÿ ëè îí ñ
âàìè. 8. Îí ñêàçàë, ÷òî íå ìîæåò ïðèíÿòü ìîé ïîäàðîê.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer dans des phrases: consentir, être d’accord et
accepter .

V. Etudions les expressions avec le nom:

impression  f
faire une bonne (mauvaise) impression à qn (sur qn)
avoir une bonne (mauvaise) impression de qn, de qch
J’ai l’impression que — Ó ìåíÿ ñëîæèëîñü âïå÷àòëåíèå, ÷òî...

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Est-ce que mon ami vous a fait une bonne impression? 2. Quelle

impression as-tu de cette pièce? 3. J’ai une bonne impression de cet étudiant.
4. J’ai l’impression qu’il ne va pas accepter ce travail. 5. Je ne sais pas quelle
impression vous lui avez faite.

b) Traduisez en français:
1. Êàêîå âïå÷àòëåíèå ïðîèçâåë íà âàñ ýòîò ôèëüì? 2. Êàêîå ó òåáÿ

âïå÷àòëåíèå îò ýòîé êíèãè? 3. Ó ìåíÿ ñëîæèëîñü âïå÷àòëåíèå, ÷òî ýòîò
ñòóäåíò ìíîãî ðàáîòàåò. 4. ß óâåðåí, ÷òî ýòîò ÷åëîâåê ïðîèçâåäåò íà âàñ
õîðîøåå âïå÷àòëåíèå. 5. Æàê ñïðîñèë ó Àíòóàíà, êàêîå âïå÷àòëåíèå íà
íåãî ïðîèçâåëè åãî äðóçüÿ. 6. Ìíå áû õîòåëîñü ïðîèçâåñòè íà íåãî
õîðîøåå âïå÷àòëåíèå.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer dans des phrases les expressions ci-dessus.

VI. Etudions l’emploi du verbe:

servir vi
servir dans l’armée

servir qch, qn
1. servir le déjeuner (le potage, le rôti, etc.)
2. servir qn (à table)

se servir (à table)
se servir du café, du pain, du fromage, etc.

se servir de
se servir d’un dictionnaire, de lunettes, etc.

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Pendant la guerre il a servi dans l’artillerie. 2. Je me sers toujours de

ce dictionnaire. 3. Notre professeur ne nous a pas recommandé de nous servir
de ce manuel. 4. Le dîner est servi, mettons-nous à table. 5. C’est ma mère
qui nous sert toujours à table. 6. Servez-vous encore un peu de cette salade,
elle est excellente. 7. Servez-moi, comme d’habitude, un café.

b) Traduisez en français:
1. Äî ïîñòóïëåíèÿ â èíñòèòóò îí ñëóæèë  â àðìèè. 2. Êàêèì

ñëîâàðåì âû ïîëüçóåòåñü, êîãäà ïåðåâîäèòå íà ôðàíöóçñêèé ÿçûê? 3.
Çàâòðàê åùå íå ïîäàí. 4. Ìèøà, âîò õëåá. Áåðè, ïîæàëóéñòà. 5. Ñàäèñü çà
ñòîë, ñóï ïîäàí. 6. Äàéòå ìíå, ïîæàëóéñòà, ÷àøå÷êó êîôå. 7. Åñëè áû
îáåä áûë ïîäàí, ìû áû ìîãëè ñåñòü çà ñòîë è ïîîáåäàòü.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer dans des phrases le verbe servir dans ses
différentes acceptions.

VII. Etudions l’emploi du verbe partir:

partir pour une autre ville,  pour un autre pays
partir en voyage,  en mission (â êîìàíäèðîâêó), en vacances
partir pour un long voyage,  pour un voyage de quinze jours
partir = s’en aller

Un train part.

a) Lisez et apprenez les exemples:
— Quand partez-vous pour Paris?
— Nous ne partons pas pour Paris. Nous avons décidé de passer nos

vacances à la campagne.

•

— Est-ce que je puis voir Paul?
— Mais non. II n’est pas à Moscou, il est parti en voyage.

•

— Il fait déjà bien tard. Il est temps de partir.
— Attends encore un peu, nous allons partir dans une demi-heure.

•

— Quand part le train pour Minsk?
— Le train pour Minsk part à 10 heures.

b) Traduisez en français:
� Êîãäà òû åäåøü â êîìàíäèðîâêó?
� ß åäó íå â êîìàíäèðîâêó, à â îòïóñê: äâå íåäåëè ÿ ïðîâåäó â

Íàíòå, à çàòåì ïîåäó â Áðåñò.
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

•

� Òû óæå óõîäèøü?
� Äà, ìíå íóæíî óéòè.
� Ïîäîæäè ìåíÿ, ïîéäåì âìåñòå.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

•

� Òû áûë ó Ïàâëà?
� Äà, íî ÿ íå çàñòàë åãî äîìà. Ìíå ñêàçàëè, ÷òî îí íà äâå íåäåëè

óåõàë ïóòåøåñòâîâàòü.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites des dialogues d’après les modèles ci-dessus.

VII. Etudions les expressions avec le nom:

temps m
avoir le temps de faire  qch
tout le temps = sans cesse
à temps
il est temps de faire qch
entre-temps

de temps à autre, de temps en temps

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Voyez-vous vos amis d’enfance?—Oui, je les vois de temps en

temps. 2. De temps à autre je vais écouter des concerts symphoniques. 3. Il
ne vient jamais à temps. 4. Il est temps de partir. 5. Avant le déjeuner j’ai
toujours le temps de parcourir le journal. 6. Je n’ai presque jamais le temps de
regarder la télévision.
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b) Traduisez en français:
1. Ïðèõîäèòå, ïîæàëóéñòà, âîâðåìÿ. Áåç âàñ ìû íå ñÿäåì çà ñòîë.

2. Åùå íå ïîðà åõàòü íà âîêçàë? 3. Åñëè òû ðàíî âñòàíåøü, òû óñïååøü
ïîáðèòüñÿ. 4. Îí âñå âðåìÿ áîëååò. 5. Âðåìÿ îò âðåìåíè îí ïåðå÷èòûâàë
âñëóõ ýòî ñòèõîòâîðåíèå. 6. Ýòèì ëåòîì âñå âðåìÿ øëè äîæäè. 7. Íå
çíàþ, óñïåþ ëè åãî ïîâèäàòü äî îòúåçäà. 8 Îí ìíå ñêàçàë, ÷òî ïîðà
óõîäèòü. 9. Åñëè îí ïðèäåò âîâðåìÿ, ìû îáñóäèì âñå ïðîáëåìû. 10. Åñëè
áû ó ìåíÿ áûëî âðåìÿ ñ âàìè ïîãîâîðèòü, ÿ áû ýòî îõîòíî ñäåëàë.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer dans des phrases les expressions ci-dessus.

IX. a) Retenez:

une montre
un réveille-matin  (un réveil)
une horloge
une pendule
Avez-vous l’heure exacte?
Vous avez l’heure, s’il vous plaît?

consulter une montre; regarder une montre; mettre une montre à
l’heure; remonter une montre; réparer une montre; une montre marque les
heures; une montre retarde, avance (de quelques minutes); marche bien, mal;
s’arrête; le cadran; les aiguilles; une horloge (un réveil, une pendule) sonne
les heures.
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b) Dites en français:
1. Ó òåáÿ ïðàâèëüíî èäóò ÷àñû? 2. Òû çàâåë ñâîè ÷àñû? Ìîè ÷àñû

ñòîÿò. ß çàáûë çàâåñòè èõ, è îíè îñòàíîâèëèñü. 3. Îáû÷íî ÿ çàâîæó ñâîè
÷àñû óòðîì. 4. Òû ïðîâåðèë ñòåííûå ÷àñû? 5. Òâîè ÷àñû õîðîøî õîäÿò?
� Íåò, îíè ñïåøàò íà òðè ìèíóòû. 6. Êîòîðûé ÷àñ? � Ñåé÷àñ ðîâíî
äåâÿòü ÷àñîâ.� À íà ìîèõ ÷àñàõ áåç äåñÿòè äåâÿòü. Îíè îòñòàþò íà
äåñÿòü ìèíóò. 7. ß óðîíèë ñâîè ÷àñû, è îíè îñòàíîâèëèñü. Íóæíî èõ
ïî÷èíèòü. 8. Òû çàâåë áóäèëüíèê?

Äâåíàäöàòü ÷àñîâ äíÿ. Ïÿòü ìèíóò ÷åòâåðòîãî. Áåç ÷åòâåðòè ÷àñ.
Áåç äâàäöàòè âîñåìü. ×åòâåðòü ïåðâîãî.  Ïîëîâèíà ñåäüìîãî.

X. a) Comment dire en français? Consultez le texte:
1. Ãîâîðèòü î ïîëèòèêå, î äåëàõ, î êèíî, î íàðÿäàõ, î ñïîðòå.
2. Ñòó÷àòü â ñòåíó, â äâåðü, â îêíî.
3. Èç-çà ýòîãî, èç-çà âàñ, èç-çà òåáÿ, èç-çà ïëîõîé ïîãîäû, èç-çà

áîëåçíè òâîåãî áðàòà.
4. Åãî ìàíåðà îäåâàòüñÿ, åå ìàíåðà ãîâîðèòü, âàøà ìàíåðà

ñìåÿòüñÿ. Ìíå íðàâèòñÿ, êàê îíà ñìååòñÿ. Ìíå íðàâèòñÿ, êàê îí ãîâîðèò
ïî-ôðàíöóçñêè. Ìíå íå íðàâèòñÿ, êàê îíà îäåâàåòñÿ.

5. Êàæäûé äåíü, êàæäûé âå÷åð, êàæäîå óòðî, 4 ðàçà â ãîä, êàæäûé
ìåñÿö, ÷åðåç äåíü.

6. ×èòàòü âñëóõ, ãîâîðèòü âïîëãîëîñà, ãðîìêî, òèõî.
7. Íå òàê áûñòðî; íå òàê ìåäëåííî; íå òàê ãðîìêî; íå òàê òèõî. 8. Íå

ìîæåò áûòü. Âîçìîæíî ëè ýòî?

b) Faites entrer dans des phrases les groupes de mots ci-dessus.

XI. Traduisez les phrases suivantes en employant les expressions
avec le verbe faire que vous connaissez.

1. Íå îáðàùàéòå âíèìàíèÿ íà åãî çàìå÷àíèÿ. 2. Ãäe òû ñ íèì
ïîçíàêîìèëñÿ? 3. Ìû òîëüêî ÷òî ñîâåðøèëè ïðîãóëêó ïî ãîðîäó. 4. Ãäå âû
ó÷èëèñü, ïðåæäå ÷åì ïîñòóïèòü â èíñòèòóò? 5. Îí îáåùàë çàéòè ê íàì
ñåãîäíÿ âå÷åðîì. Ìû ñûãðàåì ïàðòèþ â øàõìàòû. 6. Êîãäà ÿ ïðèøåë ê
íåìó, îí óæå çàñòåëèë ïîñòåëü è çàíèìàëñÿ ãèìíàñòèêîé. 7. Âñå ìîè
äðóçüÿ çàíèìàþòñÿ ñïîðòîì. Çèìîé ìû õîäèì íà ëûæàõ, ëåòîì
çàíèìàåìñÿ ãðåáëåé. 8. Â÷åðà âå÷åðîì ÿ ïîçíàêîìèëñÿ ñ åãî ðîäèòåëÿìè.
9. Åãî îòâåò äîñòàâèë ìíå óäîâîëüñòâèå. 10. Êàêîå ó âàñ âïå÷àòëåíèå îò
ýòîé âûñòàâêè?

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

XII. a) Remplacez les points par les prépositions qui conviennent:
1. Il se hâtait ..........terminer sa traduction pour la présenter au

professeur. 2. J’ai l’habitude ..........me lever chaque jour à huit heures. 3. Je
suis étonné .........votre conduite. 4. Finissez .......... lire, il est temps ..........
partir. 5. Vous devez vous donner la peine .......... traduire encore une fois ce
passage. 6. Le vase était rempli .......... fleurs. 7. Pourquoi protestez-vous
.......... cette  résolution? 8. Est-ce qu’il consent .......... partir .......... voyage?
9. Ce jour-là nous nous sommes mis .......... table plus tôt que d’habitude.

b) Faites entrer dans des phrases les mots et expressions ci-
dessus.

XIII. Etudions l’emploi des verbes:

• approcher qch de qn, de qch (un fauteuil de la fenêtre, une table
du mur, etc.)

• approcher vi (le temps approche, les examens approchent)
• s’approcher de  qch, de qn

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. J’ai approché ma table de la fenêtre, parce qu’il fait sombre dans

cette pièce. 2. Approche ton fauteuil, tu seras mieux près de la fenêtre. 3. Il
approcha sa chaise du piano. 4. Le printemps approche. 5. Le jour de
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l’examen approche. 6. L’heure de notre départ approche. 7. Le bruit du torrent
approche. 8. Il s’est approché de moi. 9. Approchez-vous plus près de moi. 10.
Quand nous nous sommes approchés de sa maison, nous avons vu qu’une
lampe brillait à sa fenêtre. 11. Ne vous approchez pas de ce chien. 12. Il est
défendu de s’approcher trop près des rails (ðåëüñû).

b) Traduisez en français:
1. Ïðèäâèíüòå ñòîë ê ñòåíå. 2. Íå ïîäâèãàéòå âàøå êðåñëî ê îêíó. 3.

Îí ïðèäâèíóë ñòóë êî ìíå. 4. Ïðèáëèæàåòñÿ äåíü 1-ãî Ìàÿ. 5. Çèìà
ïðèáëèæàåòñÿ. 6. Íåáî áûëî ïîêðûòî òåìíûìè òó÷àìè; ãðîçà
ïðèáëèæàëàñü. 7. Ïðèáëèæàëñÿ äåíü ìîåãî îòúåçäà. 8. Íå ïîäõîäèòå ê
îêíó. 9. Ïîäîéäèòå êî ìíå. 10. Êîãäà ìû ïîäîøëè ê åãî äîìó, ìû óâèäåëè,
÷òî äâåðü çàïåðòà íà êëþ÷ (fermée à clé).

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer les verbes ci-dessus dans des phrases.

XIV. Etudions l’emploi du verbe:

suivre qn, qch
• suivre une rue, un chemin
• suivre une personne
• suivre des cours
• suivre un conseil, un exemple

a) Remplacez les points par le verbe suivre :

1. .................................. cette rue, elle mène à la place de l’Opéra.
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2. .................................. cet homme, il va à la gare.

3. Je lui dis de .................................. les cours à l’Université.

4. Pourquoi .................................. mes conseils.

b) Faites entrer le verbe suivre dans des phrases.

c) Retenez:

la suite — ïðîäîëæåíèå
à suivre — ïðîäîëæåíèå ñëåäóåò

XV. a) Remplacez les points par les verbes dire, parler, raconter :
1. On me .................................. que vous vous étiez installé dans notre

quartier. 2 ................................... nous ce que vous avez vu dans ce musée.
3. On .................................. qu’elle a quitté son travail et est entrée à
l’université. 4. On .................................. beaucoup de son dernier livre. 5. La
dernière fois que je l’ai vu il me ......................... de son travail. 6. Je voudrais
savoir ce qu’il vous ............................ 7. Il .................................. qu’il connaît
ce jeune homme depuis longtemps. 8. De quoi vous ..................................-il?
9. Vous .................................. si vite que je ne saisis pas le sens de ce que
vous ................................... 10 ................................... nous de l’exposition
que vous avez visitée. 11. Voulez-vous me .................................. votre
biographie. 12. Ne voudriez-vous pas nous .................................. de votre
voyage?

b) Faites entrer dans des phrases les verbes dire, parler  et
raconter .

XVI. Etudions l’emploi des verbes:

prier qn de faire  qch = MAIS demander qch à qn
demander à  qn de faire qch

a) Lisez et apprenez les exemples:
II me prie de lui rendre II me demande son livre.
son livre (Il me demande
de lui rendre son livre).
J’ai prié mon ami de me J’ai demandé à mon ami
donner son dictionnaire. son dictionnaire.
Je l’ai prié de me montrer Je lui ai demandé ses
ses notes. notes.
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Je vous prie de m’excuser. Je vous demande pardon
(de faire qch).

Je vous prie de venir ce
soir chez moi.
Je vous prie de ne pas
être en retard.

b) Traduisez en français:
1. ß âàñ ïðîøó çàéòè êî ìíå ñåãîäíÿ. 2. ß åãî ïîïðîñèë ïîäîéòè êî

ìíå. 3. Ïðîøó âàñ íå óõîäèòü òàê ðàíî. 4. ß ïîïðîñèë åãî âûéòè èç
êîìíàòû. 5. ß èõ ïîïðîøó çàéòè çà ìíîé. 6. ß ó íåãî ïîïðîñèë åãî
ôîòîãðàôèþ.7. Îí ó ìåíÿ ïðîñèò êíèãó, êîòîðóþ ÿ åùå íå ïðî÷èòàë. 8.
Ïîïðîñèòå ó íåãî ñîâåòà (un conseil). 9. ß ó íèõ ïîïðîøó èõ ñëîâàðü. 10. ß
ïðîøó ó âàñ ïðîùåíèÿ çà òî, ÷òî áåñïîêîþ âàñ (déranger). 11. Ïîïðîñèòå ó
íåãî ñëîâàðü.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

ñ) Faites entrer dans des phrases les verbes prier et demander.

XVII. a) Même exercice avec les verbes demander et prier:
Demander – exige un complément d’objet direct de personne (demander

qn – cïðàøèâàòü, çâàòü êîãî-ë.) ou de chose (ñïðàøèâàòü ÷òî-ë.). Suivis d’un
infinitif, “demander à” et “demander de” ne peuvent s’employer indifféremment.

Demander à  – s’emploie si la même personne est sujet de deux verbes.
(Je demande à parler).
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Demander de – s’emploie quand les deux verbes n’ont pas le même
sujet; le sujet du verbe subordonné est exprimé comme complément de
“demander”. (Je vous demande de m’écouter).

Prier – n’est jamais accompagné d’un nom de chose. Devant l’infinitif il
est suivi de “à” (prier à dîner = inviter) ou de “de” (prier de faire qch = demander
de faire qch).

b) Traduisez, en vous servant d’un des deux verbes:
ß ïîïðîøó ó âàñ íåìíîãî äåíåã äî ñðåäû. � Ìíå ïðèøëîñü ïðîñèòü

åå î ïîìîùè. � Ìîæíî ïîïðîñèòü ó âàñ ðàçðåøåíèå ïðèåõàòü? � Ñåé÷àñ æå
ïîïðîñè ó íåå ïðîùåíèÿ! � ß âàñ î÷åíü ïðîøó íå çàáûâàòü î íàñ. � ß íå
õî÷ó íè î ÷åì åãî ïðîñèòü.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

XVIII. a) Apprenez ce dialogue:
 Maman.— Dis donc, Pierre, j’ai l’impression que tu vas être en retard

pour ton cours, ce matin. Il est déjà sept heures et demie.
Pierre.— Comme si je ne l’avais pas deviné! Même si on dort d’un

sommeil de plomb, on est sûr de l’entendre sonner, ton réveil!
 M.— Une demi-heure pour ta toilette, un quart d’heure pour faire ta

gymnastique, un quart d’heure pour le petit déjeuner, ça fait une heure, mon
cher! Et n’oublie pas le trajet, qui dure vingt minutes au moins.

P.— Je vais faire vite. Ne t’énerve pas. Je serai prêt dans très peu de
temps.

b) Faites des dialogues d’après ce modèle.

XIX. a) Que prenez-vous d’habitude pour votre petit déjeuner?
Consultez le petit vocabulaire ci-dessous:

du pain, une brioche, un croissant, du beurre, une  tartine, une
omelette, un œuf dur, un œuf à la coque, des confitures, du fromage, du
saucisson, du café noir, du café au lait, du thé.

b) Apprenez ce petit dialogue:
A.— Ton déjeuner est servi, tu peux te mettre à table.
B.— Qu’est-ce que nous avons aujourd’hui pour notre petit déjeuner?
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A.— Mais c’est comme d’habitude, voyons, du café, du beurre, des
oeufs durs, du fromage.

B.— Passe-moi le fromage, s’il te plaît.
A.— Prends encore un peu de café, il est excellent.

c) Faites des dialogues d’après ce modèle.

d) Quel est votre plat préféré? Qu’est-ce qu’il faut avoir pour faire
ce plat?

 XX. Comment décrire un trajet que vous faites à pied? Composez
un récit ou un dialogue en consultant le vocabulaire ci-dessous:

 traverser une rue, une avenue, une place, un carrefour; une rue est large,
étroite, bordée d’arbres, vide, pleine de passants; s’engager dans une rue,
prendre une rue, suivre une rue; une rue mène à (une place, une autre rue,
etc.); longer un jardin, un parc; des groupes de gens, des voitures stationnent;
tourner à droite, à gauche, tourner le coin d’une rue; passer de l’autre côté de la
rue; arriver devant une maison, un monument, un parc.

Modèle: — S’il vous plaît, monsieur, pour aller rue Tverskaïa?
— Traversez cette place, puis tournez à gauche, et suivez

 la rue N. qui vous mènera tout droit à la rue Tverskaïa.

XXI. Pour parler d’un livre, consultez le vocabulaire ci-dessous:
L’action d’un livre se passe (à Moscou, en France, au début du XXe siècle,

à l’époque de la deuxième guerre mondiale, à notre époque).
Les personnages d’un livre (principaux ou épisodiques).
L’intrigue d’un livre (simple, compliquée, etc.), le sujet, le thème d’un

livre.
L’auteur d’un livre (un écrivain moderne, contemporain, du siècle passé,

célèbre, très connu, progressiste, réactionnaire).

4. PASSAGES À COMMENTER

1. Papa avait eu dans sa jeunesse un défaut de prononciation dont il
s’était débarrassé en faisant les exercices recommandés par Démosthène.

Sans doute à cause de cela, le célèbre orateur grec était son maître et
son dieu … «Quand vous rencontrez une difficulté, avait-il l’habitude de répéter,
dites-vous simplement: que ferait Démosthène s’il était à ma place?»
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2. — «… dans la région parisienne le temps sera très nuageux et brumeux
le matin, assez beau et ensoleillé l’après-midi, des vents variables faibles …»
annonçait la radio.

Et Maman poète, ajoutait:
— Les nuages sont merveilleux, ce matin.
Papa, pratique, concluait alors:
— Tu as raison, ja vais prendre mon parapluie.

3. Les nouvelles politiques chaque matin, le remplissaient d’amertume:
— Il y a des canailles que je me ferais une joie de mettre en prison,

l’entendions-nous murmurer.
— Tu as bien raison, répondais-je.
— Tiens! disait Papa, étonné. Pour une fois nous sommes d’accord.
Ce n’était pas vrai, bien entendu. Nous ne parlions pas des mêmes

canailles, voilà tout.

4. Maman détestait que nous parlions politique au petit déjeuner. Ses
opinions étaient très personnelles. D’une différence, olympienne en ce qui
concernait la lutte des classes et l’avenir de la démocratie, elle votait pour des
candidats qui lui avaient fait la meilleure impression.

La couleur de leurs yeux avait beaucoup plus d’importance pour elle que
leur programme.

5. — Moi, je suis de l’escalier de service au 6e.
Elle avait dit cela très simplement. Elle ignorait l’amertume, l’envie, la

fausse honte, tous ces défauts médiocres. Visiblement, elle trouvait naturel
d’habiter une mansarde, sur un escalier sordide.

Ma parole! C’est moi qui me sentais gêné: moi «le fils à papa» du grand
escalier...

5. QUESTIONS ET SUJETS DE CONVERSATION

I.
1. A quel milieu appartiennent les personnages de ce récit?
2. Qui était Papa?
3. Quelle était la profession de Robert?
4. D’après ce passage, peut-on juger de certains traits du caractère de

Maman? Essayez de décrire ce personnage.
5. Que pensez-vous de Catherine? Etait-elle vraiment la mère de Sylvie?

II. Qu’est-ce que vous pouvez dire de Démosthène?
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6. Texte 2

LA VIE “NICKEL”

 “Parler de moi?” Surprise, recul, frayeur mais fugaces avant de
s’interroger: “Mais parler de quoi dans ma vie? C’est comme tout le monde”.
Bizarre, cette manière qu’ont les femmes de se mettre entre parenthèses ou
de préserver leur monde.

Auxiliaire-puéricultrice elle travaille auprès des tout-petits dans une
halte-garderie.

Christine a eu trente-quatre ans mardi dernier; elle s’appelle “Durand ou
Chauvet, comme les gens veulent, du nom de mon ancien mari ou de celui de
Patrice avec qui je vis depuis trois ans”. Elle a deux enfants, Olivier, treize ans
et Julie, sept ans, de son “ex”.

Son coin secret, c’est le matin. “Je me lève la première vers 7 heures,
je prépare les petits déjeuners. Je prends mon thé et fume une cigarette,
pendant que tout le monde dort, tranquillement. J’en profite encore pour ma
toilette et le maquillage: je m’occupe de moi. Après quoi, je réveille les
enfants, j’aide Julie a réviser une leçon. Au dernier moment, j’apporte à
Patrice son café au lit, puis j’accompagne les enfants à l’école. Je pourrais me
lever plus tard, mais je n’aurais pas cet îlot personnel. Je dois dire cependant
que c’est l’inverse quand Patrice est du service du matin à son entreprise, il
me sert au lit”.

“Une fois par semaine, je m’octroie une sortie pour la danse. Je
voudrais en faire plus, mais accepteraient-ils? Car notre repas du soir, à nous
quatre, c’est le moment du dialogue, avant que les enfants se couchent à 8
heures”.

Avec son salaire, le couple s’est offert un lave-vaisselle, un
magnétoscope, Olivier a un ordinateur et Christine sa voiture. Patrice
s’occupe des paperasses, sauf les lettres. C’est Christine qui prépare les
repas; pendant ce temps, Patrice bricole ou aide Julie dans ses devoirs ou finit
son journal. Cependant, Patrice ne refuse pas de faire la cuisine quand elle le
lui demande ou qu’il la voit fatiguée. De son côté, Olivier, qui organise son
travail scolaire lui-même, s’enferme dans sa chambre. “Non qu’il éteigne le
dialogue, dit Christine, mais il vit sa vie, ça doit être de son âge”...

Sans doute se donne-t-elle trop d’impératifs, que tout soit rangé,
“nickel”, aussi bien dans sa cuisine que dans ses rapports avec ses enfants.
La haute idée qu’elle a de son couple, de la construction de sa vie, lui laisse
peu d’échappatoires.

Quant au boulot, il est “important dans ma vie”. Je m’attendais à une
motivation du type: “c’est par là que je me réalise et m’épanouis. Eh non,
Christine explique d’abord qu’elle y oublie ses soucis, la maison, tant les
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enfants l’accaparent. C’est ensuite qu’elle parle de la richesse des contacts et
des échanges avec les petits et les parents, avant de dire la passion qui
l’habite: “je n’ai pas envie de changer de travail, tant je suis bien. Certes, je
voudrais plus de responsabilités, encore que ce soit bien réparti chez nous. En
ce moment, fleurissent toutes sortes de structures de garde d’enfants. Et ça
crée un doute en moi, sur la qualité de mon travail même si je sais qu’elles se
créent en raison des listes d’attente en maternelle et en crèche. Oui, ce doute
me bouffe …”

D’après L’Humanité

7. SUJETS À DÉVELOPPER

1. Un matin de dimanche.
2. Un des bons moments de votre journée.

8. Texte 3

LA JOURNÉE DE MADELEINE, INFIRMIÈRE À L’ASSISTANCE
PUBLIQUE

Madeleine F., 31 ans, infirmière depuis onze ans dans les hôpitaux. A
débuté à treize ans comme bonne à tout faire, garde-malade. Devenue
infirmière diplômée d’Etat en suivant des cours du soir municipaux.

Chaque matin, j’arrive à six heures et demie dans “ma” salle de
médecine, dimanches et fêtes compris, à l’exception d’un dimanche toutes les
sept semaines.

Grâce au syndicat je suis logée à l’hôpital. On a aménagé quelques
chambres sous les combles pour les infirmières célibataires.

Dans ma chambrette j’ai déjà revêtu ma blouse blanche et coiffé le
voile réglementaire. Tout d’abord, je contrôle le linge souillé et le linge propre.

En ce moment, j’ai trente-six femmes à ma charge, âgées de 16 à 93
ans ou plus. Parmi elles on compte des femmes incapables du moindre
mouvement qu’on doit nettoyer et alimenter comme des enfants; des
cardiaques à ménager.

La plupart sont des “économiquement” faibles ou de vieux travailleurs
sans personne pour s’occuper d’eux.

Il est pénible de voir de toutes jeunes filles côte à côte avec des
vieillards en pleine sénilité. Les murs des petites chambres dont nous
disposons n’ont pas été repeints depuis dix ans. Les garçons de salle montent



33
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

ou descendent les malades sur des brancards à bras, le long des escaliers
dont les lattes sont disjointes de place en place.

Ma journée se poursuit ainsi. Le linge en ordre, je prends connaissance
du rapport de veille qui relate l’état des malades et les soins qu’ils ont reçus
pendant la nuit, je prépare la feuille des vivres (rations) destinée à la cuisine.
Il est temps de distribuer les thermomètres, c’est pratiquement le seul moment
de la journée où je peux échanger quelques phrases avec mes malades.

A sept heures, la seconde infirmière, ma collègue, prend son service.
En une heure nous avons trente-six lits à refaire, à mettre propres nos
malades, procéder à la petite toilette, pendant que le garçon lave le carrelage.
Voilà le moment du petit déjeuner. En moyenne il faut faire manger dix
personnes à la cuiller, ou au “canard” celles qui sont couchées.

Ensuite nous lavons le visage de nos pensionnaires. Nous préparons le
matériel nécessaire aux piqûres intraveineuses et aux autres soins.

Enfin, on peut commencer les soins proprement dits: injections
intramusculaires, distributions des médicaments à faire avaler, ce qui n’est
pas toujours facile. On compte plus d’une heure avant que tout le monde soit
servi.

Nous devons encore panser les ulcères de jambes, les abcès, etc.
Aussitôt après, on procède au nettoyage des seringues, pinces, aiguilles. Les
externes ne parviennent pas toujours seuls à s’occuper de certaines malades,
nous les assistons en cas de besoin.

Ensuite, nous prenons connaissance des dernières prescriptions
médicales que nous exécutons immédiatement lorsque c’est nécessaire.

La paperasserie recommence: rendez-vous à prendre pour la radio,
étiquettes à potions, coup de téléphone au labo, à la pharmacie pour
demander les résultats des examens faits le matin et annoncer ceux prévus
pour le lendemain.

Voici le moment des visites. Elles nous prennent trois heures par jour.
Mais cette médaille a son revers. La présence des familles et parfois d’enfants
interdit que l’on procède à certains soins. Le va-et-vient fatigue les grands
malades. Il arrive que certains “piquent” des crises de nerfs.

A 15 h. 30, la journée de travail est terminée pour les célibataires. Les
infirmières mères de famille vont au vestiaire, changent de tenue et se
rendent à la crèche ou à la garderie chercher leur enfant.

Libérée, je grimpe chez moi. Je range ma chambre et lave mon linge.
L’Assistance publique se charge en principe du blanchissage, mais ne repasse
pas nos blouses qui reviennent fréquemment déchirées, et nous sommes
notées sur la tenue. Je prépare aussi mon repas du soir à l’office où nous
disposons de quatre brûleurs pour quatorze personnes.

Après le repas, j’essaie de lire. De temps à autre, je vais au cinéma.
Célibataire, je suis censée n’avoir personne à charge.
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Mais je suis obligée d’aider ma mère qui n’a qu’une toute petite pension
d’invalidité, et ma grand-mère, âgée de 88 ans. Lorsque mon congé tombe un
dimanche, je vais les voir dans le hameau de l’Eure où elles habitent.

D’après l’Humanité

9. SUJETS À DÉVELOPPER

1. Votre dernier week-end (commencez par le réveil).
2. Imaginez-vous que vous avez une heure de loisir; branchez votre poste.

LEÇON 2 ÓÐÎÊ 2

1. Texte 1

~ CHEZ CATHERINE

La chambre était modestement meublée mais avec beaucoup de goût.
Une petite table de travail, une étagère pleine de livres — des dictionnaires et
des bouquins de classe aux couvertures usées. Des portraits de famille sur
une commode (...) Le papier des murs était gai. Tout cela respirait l’ordre, la
solitude studieuse, la pauvreté, le courage...

Je montrai du doigt l’étagère à livres:
— Vous êtes étudiante, m’a-t-on dit?
— Je l’étais. Je faisais une licence d’anglais.
— Comme Maman.
— Et puis, j’ai dû abandonner.
— Pourquoi?
Elle eût un sourire un peu triste:
— Ce n’est pas une histoire très originale, vous savez...
— Dites-la tout de même.
— A cause de ma soeur... Tenez, la voilà. Elle désigna sur la commode

le portrait d’une jeune femme blonde aux traits lourds mais qui avait les
mêmes yeux que Catherine.

— Votre soeur ne voulait pas que...?
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— Oh! si. Elle m’avait élevée, m’avait envoyée au collège... Il faut vous
dire que je n’avais qu’elle: mes parents avaient été tués pendant la guerre,
sous un bombardement... Ma sœur a fait vraiment ce qu’elle a pu, jusqu’au
jour où elle a rencontré un garçon...

— Je comprends...
— Oui, dès qu’il a été question de la petite, il a disparu... pas sous un

bombardement, lui... Ma soeur est morte. Qu’est-ce que vous voulez que je
fasse? J’élève Sylvie.

— C’est... formidable! dis-je bêtement. J’avais la gorge serrée.
Courageuse petite bonne femme! Et moi qui me plaignais, qui osais me
plaindre! A côté d’elle, je me faisais l’effet d’un enfant gâté, d’un petit
bourgeois.

— Non, répondit-elle, ce n’est pas formidable. L’ennui c’est que c’est
vrai.

Elle désigna une grande boîte à ouvrage qui était posée au chevet du
divan:

— Alors, mes études, les voilà. Je fais des cornets à dragées, je
remaille des bas... Je fais un peu de tout. Et vous?

— Moi? répondis-je, je n’ai pas été un très bon étudiant. Pourtant
j’aurais pu... Et, aujourd’hui, il m’est arrivé un coup dur.

— Un vrai coup dur?
— Oui, j’étais stagiaire chez un avocat. Il m’a mis à la porte.
— Qu’est-ce que vous allez faire?
— Je ne sais pas. Donner des leçons...
— Moi aussi, j’en donnerais, si j’en trouvais... Deux petits coups

discrets, frappés à la porte, nous interrompirent.
— Entrez, dit Catherine.
C’était une jeune fille brune, au visage commun, mais plein de grâce.
— Je m’excuse, Catherine, dit-elle..., mais je crois que je vais avoir

besoin de vous pour mettre la table.
— J’arrive, Denise, dit Catherine.
— Ce sont des voisins, m’expliqua-t-elle quand Denise fut sortie. Ils

m’ont invitée à réveillonner avec eux. Ils sont très gentils.

•

Pour pénétrer dans l’intérieur des Langlois et gagner le coeur des
parents de Robert, Catherine se fait embaucher par Maman comme bonne.
Elle le fait sans avoir prévenu Robert.

•

 Ce samedi 3 juin, fatigué comme tous les grands hommes d’affaires,
j’entrai dans la salle à manger familiale pour y prendre le repas de midi.
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— Vite, à table! chuchota Maman. Ton père est pressé, et nous avons
une nouvelle bonne... il faut lui faire une bonne impression.

Elle ajouta à voix haute, tournée vers la cuisine:
 — Tout le monde est là, vous pouvez servir.
Quand la bonne entra, portant une soupière, j’étais en train de boire un

verre d’eau. D’étonnement, j’avalai de travers. La nouvelle bonne, c’était
Catherine!

— Robert! dit Maman, qu’est-ce qui te prend?
Et elle fit les présentations:
— Voici mademoiselle Catherine... C’est une étudiante qui termine sa

licence1 d’anglais. Mademoiselle, voici mon mari. Et mon grand fils. Catherine
salua de la tête.

— Bonjour, dit-elle, sérieuse comme un pape.
— Mais... je crois que nous nous connaissons? fit Papa.
— Oui, Monsieur. Vous m’avez parlé au bureau de vote.
— N’est-ce pas qu’elle est charmante? ajouta Maman. Elle habite au

sixième.
Je dis aimablement:
— Pas possible!
Catherine quitta brusquement la pièce: elle devait réprimer depuis

plusieurs minutes une violente envie de rire. Et il y avait de quoi!
— Elle habite au sixième, fit Papa, et tu ne l’avais pas remarquée.

Naturellement! Sans répondre, je pliai ma serviette et quittai la table.
— Où vas-tu? demanda Maman.
Je portai la main à mon front:
— Prendre un comprimé d’aspirine.
J’eus encore le temps d’entendre Maman chuchoter:
— Alors, qu’est-ce que tu en dis?
Réponse de Papa: “Je dis: attention à Robert. Il est capable de lui faire

la cour et alors elle nous quittera.”
C’était décidément un bon psychologue, le père Langlois! On ne pouvait

rien lui cacher.
“Je ferai la conquête de tes parents”, avait promis Catherine...
Il lui fallut une heure à peine pour se rendre sympathique. Et trois jours

pour devenir tout à fait indispensable.
Elle ne restait jamais inactive, et donnait pourtant l’impression d’être

toujours gaie, prête à chanter, à rire. Elle semblait jouer toute la journée. Et
c’était vrai: Catherine jouait à “travailler”.

On la voyait par exemple danser, tandis que la radio diffusait une valse.
“Elle danse, pensait-on. C’est de son âge...” Mais Catherine ne dansait pas,
elle frottait le parquet.

— C’est une perle! murmurait Maman.
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Elle avait dit la même chose des quatre bonnes précédentes, dont elle
n’avait été contente que le jour de leur arrivée. Mais cette fois, elle le pensait
vraiment.

Papa aussi était fort content. Lui se souciait fort peu du ménage, par
contre, il attachait beaucoup d’importance à la gastronomie. Et Catherine
cuisinait fort bien.

Aussi, depuis qu’elle était là, Papa employait-il tous ses loisirs à rôder
autour du fourneau, humant et soulevant les couvercles des marmites:

— Ça sent bon! Qu’est-ce qu’il y a pour déjeuner?... Tiens! du bœuf
bourguignon, mon plat préféré... Pour une intellectuelle, vous cuisinez bien!

Il s’arrêtait devant un gros livre, que Catherine avait posé près de
l’évier:

— Qu’est-ce que vous lisez?... “Cent petits plats doux ”... C’est trop,
mon enfant, c’est trop. Il ne faut pas négliger vos études. Papa concluait:

— Je vous apporterai demain des gants de caoutchouc. Il ne faut pas
vous abîmer les mains avec ces travaux ménagers dont vous vous occupez
sans cesse.

Et Catherine dansait, chantait, frottait les casseroles, dans lesquelles
elle se regardait comme dans un miroir et riait de se voir si belle...

Maman ne pouvait plus se passer d’elle. Elle la consultait aux passages
difficiles de ses traductions.

Papa, au contraire, essayait de lui apprendre quelque chose.
Tous les soirs après le dîner, Catherine s’installait à la table de la salle à

manger, et se plongeait dans les verbes irréguliers anglosaxons. Pendant ce
temps, dans la cuisine, Maman repassait le linge, Papa moulait le café, et je
lavais la vaisselle. Toute la famille s’était mis en tête d’obtenir la licence de
Catherine.

— C’est très curieux, constatait Papa, Robert ne sort plus le soir... Tu ne
sors pas, Robert?

— Non, Papa, je préfère faire la vaisselle.
_______________________________________

1 Une licence - degré universitaire donnant l’autorisation d’enseigner.
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2. EXERCICES DE LEXIQUE ET DE CONVERSATION

I. Etudions l’emploi du verbe:

prévenir  qn de qch (prévenir qn que)
prévenir une personne d’un danger (de son arrivée,
de son départ, etc.)

prévenir  qch
prévenir la guerre (un danger, etc.)

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Pourquoi ne m’avez-vous pas prévenu que la réunion était

décommandée? 2. Je vous préviens que je ne compte pas finir ce travail avant
la fin du mois. 3. Il m’a prévenu que je devais passer chez lui avant de partir en
mission. 4. Si je pars demain, comment ferai-je pour vous en prévenir? 5. Il a
fait tout son possible pour prévenir ce danger. 6. Pourquoi ne m’a-t-on pas
prévenu de votre arrivée?

b) Traduisez en français:
1. Åñëè âû ðåøèòå êóäà-íèáóäü ïîéòè ñåãîäíÿ âå÷åðîì, ïðåäóïðåäèòå

íàñ. 2. Åñëè ñîáðàíèå íå ñîñòîèòñÿ, îí ìåíÿ îá ýòîì ïðåäóïðåäèò. 3.
Ïðåäóïðåæäàþ òåáÿ, ÷òî òû ðèñêóåøü èìåòü íåïðèÿòíîñòè, åñëè âîâðåìÿ
íå ñäåëàåøü ýòó ðàáîòó. 4. Íå óåçæàéòå èç Ìîñêâû, íå ïðåäóïðåäèâ ìåíÿ.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

ñ) Faites entrer le verbe prévenir  dans des phrases.
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II. Etudions l’emploi du verbe:

prendre  qch
prendre ses repas, prendre le (son) petit déjeuner, le

(son) déjeuner
prendre un comprimé, un cachet

prendre  du café, MAIS boire  de l’eau, du vin, de la
du thé bière

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Il prenait ses repas dans un petit café du quartier. 2. Qu’est-ce que tu

prends, du café ou du chocolat? 3. Si tu as mal à la tête, prends un comprimé
d’aspirine. 4. Prendrez-vous votre petit déjeuner dans votre chambre? 5. Je
sais qu’il ne boit pas ce vin-là. 6. Tu pourras prendre tes repas dans ce restaurant.

b) Traduisez les phrases suivantes en employant les verbes prendre
et boire :

1. Ìîé áðàò âñåãäà îáåäàåò äîìà. 2. Äàé ìíå ñòàêàí âîäû, ÿ ïðèìó
òàáëåòêó. 3. Â ýòîé ãîñòèíèöå âû ñìîæåòå çàâòðàêàòü ó ñåáÿ â êîìíàòå. 4.
Óòðîì ÿ âûïüþ êîôå èëè ÷àé. Â ïîëäåíü ÿ ïîåì â ðåñòîðàíå, íåäàëåêî
îòñþäà. 5. ß áû âûïèë ÷àþ. 6. ß óæå âûïèë ïèâà è áîëüøå íå õî÷ó ïèòü. 7.
Ãäå âû åäèòå, â ñòîëîâîé èëè íà êóõíå? 8. Õîòèòå ÷àþ? — Ñïàñèáî, íåò. ß
áû ñ óäîâîëüñòâèåì âûïèë õîëîäíîé âîäû.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

ñ) Faites entrer dans des phrases les expressions ci-dessus.

d) Quelles autres acceptions du verbe prendre connaissez-vous?
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e) Ecrivez avec d’autres mots:

prendre une rue ______________________________________________

prendre un bain ______________________________________________

prendre part à qch ____________________________________________

prendre la parole _____________________________________________

Qu’est-ce qui lui prend?________________________________________

III. Etudions l’emploi des verbes:

tourner  qch
tourner la page; tourner le dos à qn;
tourner le coin de la rue

tourner  vi
tourner à gauche, à droite

se tourner vers  qn
se retourner

Retenez:

tour m
• îáîðîò, îáúåçä, îáõîä

faire le tour de la ville, faire le tour du monde
Le Tour de France  — åæåãîäíàÿ âåëîãîíêà
ïî äîðîãàì Ôðàíöèè

• ïðîãóëêà
faire un tour = faire une promenade

• î÷åðåäü
c’est votre tour (de)
à tour de rôle - ïî î÷åðåäè

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Tournez la page et vous verrez le portrait de madame N. 2. Pourquoi

lui as-tu tourné le dos? Ce n’est ðàs gentil. 3. Nous avons tourné le coin de la
rue et nous avons vu leur voiture. 4. Tournez à gauche et vous vous trouverez
devant la librairie que vous cherchez. 5. Elle s’est tournée vers lui et a souri. 6.
Je l’ai appelé et il s’est retourné. 7. Allons faire en taxi le tour de la ville. 8. As-
tu le livre de Jules Verne “Le tour du monde en quatre-vingts jours”? 9. Cette
machine fait vingt tours à la seconde. 10. Tu es fatigué, veux-tu faire un tour
dans le parc? 11. C’est ton tour de faire les commissions. 12. Répondez à mes
questions à tour de rôle.
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b) Dites en français:
1. Ïåðåâåðíèòå ñòðàíèöó, è âû òàì íàéäåòå ýòî ïðàâèëî. 2. Ïîâåðíèòå

çà óãîë è èäèòå ïðÿìî. 3. Êóäà íóæíî ïîâåðíóòü, íàïðàâî èëè íàëåâî? —
Ïîâåðíèòå íàëåâî. 4. Ïî÷åìó âû âñå âðåìÿ ïîâîðà÷èâàåòåñü ê ñâîåìó
ñîñåäó? 5. Îáåðíèòåñü! 6. Îí ìíå ñêàçàë, ÷òîáû ÿ íå îáîðà÷èâàëñÿ. 7. ß
åãî ïîçâàë, íî îí íå îáåðíóëñÿ. 8. Òû îáåðíóëñÿ, êîãäà óñëûøàë åãî ãîëîñ?
9. Ìû îáîøëè âñå ìàãàçèíû íà ýòîé óëèöå è êóïèëè âñå, ÷òî íàì áûëî
íóæíî. 10. Ñ òåõ ïîð, êàê ìîé ñûí ïðî÷èòàë êíèãó Æþëÿ Âåðíà �Âîêðóã
ñâåòà çà 80 äíåé�, îí ìå÷òàåò (rêver de) î ïóòåøåñòâèÿõ. 11. Òû íå õî÷åøü
ïðîãóëÿòüñÿ ïî ñàäó? 12. Ñåãîäíÿ óòðîì ÿ ïîãóëÿë ïî ïàðêó. 13. Ñåãîäíÿ
òâîÿ î÷åðåäü ìûòü ïîñóäó. 14. Ìû óáèðàåì êîìíàòó ïî î÷åðåäè.

ñ) Faites entrer dans des phrases:
tourner, se tourner, se retourner, à tour de rôle, c’est votre tour, faire un

tour, faire le tour de.

IV. Etudions l’emploi du verbe:

porter  qch
• porter une valise à la main, un enfant dans ses bras, etc.
• porter un vêtement
• porter qch à

porter la main au front, un verre à ses lèvres, etc.

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Que portez-vous à la main? 2. Que portes-tu dans ton sac? 3. Elle

portait une jolie robe.4. Il porte toujours des costumes clairs. 5. Depuis quand
portez-vous des lunettes? 6. Il portait un chapeau de feutre, un pardessus bleu,
des souliers de sport.

b) Traduisez en français:
1. Êòî ïîíåñåò ýòîò áîëüøîé ÷åìîäàí? 2. Íà íåì áûë êîðè÷íåâûé

êîñòþì è ñâåòëàÿ ðóáàøêà. 3. Îí âñåãäà íîñèò ñâåòëûå ãàëñòóêè.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

ñ) Faites entrer dans des phrases le verbe porter dans ces
acceptions.
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V. Etudions l’emploi du verbe:

quitter  qn qch
quitter une ville, sa demeure
quitter la table
quitter une pièce
quitter son travail, l’Université
quitter un ami

se quitter

a) Lisez les exemples et traduisez-les en russe:
1. Mon ami a quitté Moscou en 1980. 2. Hier soir après une longue

promenade j’ai quitté mon ami à deux pas de sa maison. 3. Pourquoi avez-vous
quitté l’institut? 4. L’enfant a brusquement quitté la pièce. 5. Le dîner a été fort
long. Ce n’est qu’à huit heures, qu’on a quitté la table. 6. Nous nous sommes
quittés hier à huit heures.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français:
1. Ïî÷åìó âû óåõàëè èç ýòîãî ãîðîäà? 2. Ìû ðàññòàëèñü â÷åðà â 10

÷àñîâ âå÷åðà. 3. Ìîÿ ñåñòðà ïîñòóïèëà â èíñòèòóò, íî îíà íå õî÷åò óõîäèòü
ñ ðàáîòû. 4. Ïðåïîäàâàòåëü âûøåë èç àóäèòîðèè. 5. Ïî÷åìó îíà âûøëà èç-
çà ñòîëà? 6. Ãäå âû â÷åðà ðàññòàëèñü?

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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ñ) Faites entrer le verbe quitter dans des phrases.

VI. Retenez les expressions avec le nom âge m:
avoir le même âge que...— áûòü â òîì æå âîçðàñòå, ÷òî...
il est de mon âge — îí ìîåãî âîçðàñòà
atteindre l’âge de 20 ans — äîñòèãíóòü 20-ëåòíåãî âîçðàñòà
être plus (moins) âgé que...
être de deux (trois...) ans
plus (moins) âgé que... áûòü ñòàðøå, ìîëîæå
avoir quelques années de
plus, de moins que qn
à quel âge — â êàêîì âîçðàñòå
à l’âge de (10 ans) — â âîçðàñòå (10 ëåò)
à cet âge — â ýòîì âîçðàñòå
Quel âge me donneriez-vous? — Ñêîëüêî áû âû ìíå äàëè ëåò?
Il ne paraît pas son âge. — Îí ìîëîäî âûãëÿ-
On ne lui donnerait pas son äèò (åìó íå äàøü
âge. åãî âîçðàñò).
c’est de son âge — â åãî ãîäû ýòî åñòåñòâåííî
ce n’est plus de son âge — ýòî åìó óæå íå ïî âîçðàñòó
une personne âgée — ïîæèëîé ÷åëîâåê
une personne sans âge — ÷åëîâåê íåîïðåäåëåííîãî âîçðàñòà

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Quand Danielle a atteint l’âge de 20 ans, elle a quitté son pays natal et

la maison paternelle pour aller faire ses études à Paris. 2. Sais-tu à quel âge est
mort l’écrivain français Victor Hugo? Il est mort à l’âge de 83 ans. A l’âge de 20
ans il a déjà publié son premier recueil de poésies. 3. Je crois qu’il est beaucoup
plus âgé que vous.— Mais non, il n’est que de deux ans plus âgé que moi. 4.
Quel âge donneriez-vous à cet homme? — Je lui donnerais une quarantaine
d’années.— C’est formidable! Il ne paraît pas du tout son âge. 5. Cet enfant est
trop vif. Il ne reste pas une seule minute sur place.— C’est très naturel, c’est de
son âge. 6. Une personne est venue vous demander dans l’après-midi.—
Comment était-elle, cette personne? — C’était une femme âgée, blonde, de
taille moyenne, assez élégante.

b) Traduisez:
1. Ñêîëüêî åìó ëåò? � À ñêîëüêî áû âû åìó äàëè? � ß áû äàë åìó

ëåò ñîðîê.� Åìó íåò è òðèäöàòè ïÿòè.� Çíà÷èò, åìó ñòîëüêî æå ëåò, ñêîëüêî
ìíå. 2. Åé ñîðîê ëåò, íî îíà âûãëÿäèò ìîëîæå. 3. Ñ êàêèõ ëåò îí íà÷àë
ðàáîòàòü? � Îí íà÷àë ðàáîòàòü ñ ïÿòíàäöàòèëåòíåãî âîçðàñòà. 4. Îí
ïîñòóïèë â èíñòèòóò â âîçðàñòå äâàäöàòè äâóõ ëåò. 5. Ìîé áðàò ìîëîæå
ìåíÿ íà òðè ãîäà. 6. Âû íà äâà ãîäà ñòàðøå ìîåé ñåñòðû. 7. Â÷åðà îí ïðîøåë
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ïÿòíàäöàòü êèëîìåòðîâ ïåøêîì è î÷åíü óñòàë. Ýòî åìó óæå íå ïî âîçðàñòó.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

ñ) Faites entrer dans des phrases les expressions avec le mot âge.

VII. Etudions les expressions avec le nom:

fois f
une fois
pour une fois
cette fois
chaque fois que...
toutes les fois que...     — âñÿêèé ðàç, êîãäà

la première fois que...  — ïåðâûé ðàç, êîãäà
la dernière fois que...  — ïîñëåäíèé ðàç, êîãäà
pour la première fois
pour la dernière fois
une fois par jour (par semaine, par mois)
à la fois
une autre fois
pas une seule fois
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a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Je n’ai été qu’une fois dans ce musée. 2. Il était une fois un vieux

pêcheur, qui vivait dans une petite maison au bord de la mer. 3. Chaque fois
que je lis un roman de cet auteur, j’admire son grand talent. 4. Toutes les fois
que j’y vais, je passe des jours entiers dans les montagnes. 5. La première fois
que je l’ai vu, il portait un costume sombre. 6. Pour la première fois j’ai vu le
ballet “La belle au bois dormant” quand j’étais petit. 7. Pour la dernière fois il
m’a écrit il y a trois ans. 8. Cette fois, je ne vous pardonnerai pas d’être venu si
tard. 9. Je prends un cachet d’aspirine deux ou trois fois par jour. 10. Je dois
travailler ce soir, je viendrai chez vous une autre fois. 11. Quand je dois traduire
un passage difficile, je consulte trois dictionnaires à la fois. 12. Pour une fois
nous sommes d’accord. 13. Je ne l’ai pas vu une seule fois depuis que nous
nous sommes quittés.

b) Traduisez en français:
1. Ìû óæå îäèí ðàç áûëè â ýòîì ãîðîäå. 2. Ïîñëåäíèé ðàç, êîãäà ÿ ñ

íèì ãîâîðèë, îí ìíå ïîêàçàëñÿ óñòàëûì. 3. Êàæäûé ðàç, êîãäà ÿ âèæó ýòîãî
àêòåðà, ÿ âîñõèùàþñü åãî èãðîé. 4. Íà ýòîò ðàç îí ñ âàìè ñîãëàñåí. 5. ß
ïîéäó ñìîòðåòü ýòîò ôèëüì â äðóãîé ðàç. 6. Ìû íè ðàçó íå âñòðå÷àëè åãî â
èíñòèòóòå. 7. ß êóïèë ñðàçó òðè êíèãè ýòîãî ïèñàòåëÿ. 8. Íå ãîâîðèòå âñå
ñðàçó. 9. Ìû ïîãîâîðèì îá ýòîì â äðóãîé ðàç. 10. Êàæäûé ðàç, êîãäà ÿ ïðîõîæó
îêîëî ýòîãî äîìà, ÿ ëþáóþñü èì. 11. ß âïåðâûå ïðèåõàë â ýòîò ãîðîä â
1986 ãîäó. 12. ß âàì ýòî ãîâîðþ â ïîñëåäíèé ðàç. 13. Êàæäûé ðàç, êîãäà ÿ
åãî âèæó, îí ìíå ðàññêàçûâàåò î ñâîèõ ó÷åíèêàõ.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

ñ) Faites entrer dans des phrases le nom fois f .

VIII. Etudions l’emploi des mots.

important, -e  adj
une nouvelle importante
c’est important (il est important) de faire qch

importance  f
avoir de l’importance, avoir beaucoup d’importance,
ne pas avoir d’importance, n’avoir aucune importance,
attacher de l’importance à qch, attacher beaucoup
d’importance à qch, n’attacher aucune importance à qch

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. J’attache beaucoup d’importance à l’étude du français. 2. Je n’attache

aucune importance à cette histoire. 3. Cela n’a pas d’importance pour moi. 4.
C’est très important pour lui d’apprendre les langues. 5. Ce n’est pas important
pour moi de suivre ce cours. 6. Il m’a annoncé une nouvelle bien importante.

b) Traduisez en français:
1. Îí ïðèäàåò áîëüøîå çíà÷åíèå ýòîé ïîåçäêå. 2. Ýòî ñîáûòèå íå

èìååò íèêàêîãî çíà÷åíèÿ. 3. ß ñ÷èòàþ, ÷òî äëÿ íåãî î÷åíü âàæíî íàó÷èòüñÿ
õîðîøî ãîâîðèòü ïî-ôðàíöóçñêè. 4. Ñåãîäíÿ ïî ðàäèî ïåðåäàëè âàæíîå
ñîîáùåíèå.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer dans des phrases les expressions ci-dessus.
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IX. Retenez:

sentir bon  (mauvais)
sentir  qch (le savon, le tabac, la fumée, etc.)

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Ces parfums sentent bon. 2. Cela sent les tilleuls dans ce jardin. 3.

Qu’est-ce que cela sent ici? 4. L’enfant sentait le savon, l’eau de Cologne, le
linge frais. 5. Les murs sentaient la peinture fraîche. 6. La cuisine sentait le rôti
de boeuf. 7. Paris sentait le printemps.

b) Traduisez en français:
1. Ýòè öâåòû õîðîøî ïàõíóò. 2. Â ýòîé êîìíàòå ïàõíåò òàáàêîì. 3.

Ñóï âêóñíî ïàõíåò. 4. Çäåñü ïàõíåò êîôå. 5. ×åì çäåñü ïàõíåò?

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

ñ) Faites entrer dans des phrases sentir bon (mauvais) et sentir qch .

X. Etudions l’emploi du verbe:

consulter  qn, qch
consulter un médecin, son professeur, etc.
consulter sa montre, son dictionnaire, un manuel, un guide, etc.

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Si vous êtes malade, allez donc consulter un médecin. 2. Je ne puis

pas faire cette traduction sans consulter mon dictionnaire. 3. Antoine consulta
sa montre.

b) Traduisez en français:
1. ß íå çíàþ, êàê ïåðåâåñòè ýòî ñëîâî.— Ïîñìîòðèòå â ñëîâàðå. 2.

×òîáû õîðîøî ñäåëàòü ýòó ðàáîòó, ÿ äîëæåí ïîñîâåòîâàòüñÿ ñî ñâîèì
ïðåïîäàâàòåëåì. 3. Îí ïîñìîòðåë íà ÷àñû è ñêàçàë, ÷òî ïîðà óõîäèòü. 4. ß
ó íåãî ñïðîñèë, ïîëüçîâàëñÿ ëè îí ñëîâàðåì, äåëàÿ ýòîò ïåðåâîä.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

ñ) Faites entrer le verbe consulter dans des phrases.

XI. Edutions l’emploi du verbe:

s’installer
• s’installer dans un pays (en France, en Russie),
  dans une ville
  (à Moscou, à Paris), dans un appartement, etc.
• s’installer à une table, dans un fauteuil, etc.

a) Lisez el apprenez les exemples:
1. Installez-vous à cette table et commençons à travailler. 2. De retour à

Paris mon ami s’est installé dans un petit appartement rue Lepic. 3. Je me suis
installé à Toulon.

b) Traduisez en français:
1. Ïîñëå âîéíû îí ïîñåëèëñÿ â Ìîñêâå. 2. Îíà ïîñåëèëàñü â

íåáîëüøîé êâàðòèðå íà ïÿòîì ýòàæå. 3. Ñàäèòåñü çà ìîé ñòîë.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

ñ) Faites entrer le verbe s’installer  dans des phrases.

XII. Etudions l’emploi des mots:

préférer  qch
préférer les livres d’un auteur, la musique d’un
compositeur, etc.

préférer faire  qch (jouer, danser, chanter, etc.)
préféré  adj

mon peintre (mon compositeur, mon écrivain,
mon livre, etc.) préféré
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a) Lisez et apprenez les exemples:
1. J’aime beaucoup la littérature, mais c’est tout de même la musique

que je préfère. 2. Nous préférons rester à la maison ce soir. 3. Il préfère lire ce
passage à haute voix. 4. Qui est votre auteur préféré? 5. C’est Renoir qui est
mon peintre français préféré.

b) Traduisez en français:
1. ß ïðåäïî÷èòàþ óåõàòü çàâòðà âå÷åðîì. 2. Êòî âàø ëþáèìûé

õóäîæíèê? 3. ×òî âû ïðåäïî÷èòàåòå, ïîéòè ñåãîäíÿ âå÷åðîì íà êîíöåðò èëè
ïîãóëÿòü ïî ãîðîäó?

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

ñ) Faites entrer le verbe préférer et l’adjectif préféré dans des phrases.

XIII. Retenez:

pas possible décidément
naturellement c’est trop

a) Dans quelles phrases ces mots et ces expressions sont-ils
employés dans le passage “La nouvelle bonne”?

b) Faites-les entrer dans de petits dialogues.

XIV.a) Remplacez les points par les prépositions nécessaires:
1. En été je vais employer mon temps libre .......... étudier l’anglais. 2.

Elle s’occupe sans cesse .......... son ménage. 3. Quand je fais des traductions,
je ne peux pas me passer .......... ce dictionnaire. 4. Il se soucie fort peu ..........
sa santé. 5. Installez-vous .......... òà table et commençons ............ travailler.
6. Je pars .......... mon bureau à 10 heures du matin. 7. Est-ce qu’il est parti
........... mission ou ........... voyage? 8. Il part ............ Paris dans une semaine.
9. Elle se regarda .......... le miroir. 10. Catherine êtait toujours prête ..........
chanter.

b) Faites entrer dans des phrases les verbes en italique.
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XV. Comment dire en français? Consultez le texte:
1. Î÷àðîâàòåëüíàÿ óëûáêà; ëþáåçíûé ÷åëîâåê; ðåçêîå äâèæåíèå;

ëþáîïûòíàÿ èñòîðèÿ; íåîáõîäèìàÿ ïîìîùü.
2. Â äåíü ïðèåçäà, â äåíü îòúåçäà; â äåíü ýêçàìåíà. ß åãî óâèæó â

äåíü ýêçàìåíà. Îí ìíå çâîíèë â äåíü ñâîåãî îòúåçäà. ß áû õîòåëà âàñ
âèäåòü â äåíü âàøåãî ïðèåçäà. 3. ×òî òû îá ýòîì ñêàæåøü?

4. Ýòî ëþáîïûòíî; ýòî èíòåðåñíî; ýòî íåîáõîäèìî; ýòî íåâîçìîæíî;
ýòî î÷åíü âàæíî.

5. Åìó ïîíàäîáèòñÿ äåíü, ÷òîáû ïðî÷åñòü ýòó êíèãó. Ìíå ïîíàäîáèòñÿ
÷àñ, ÷òîáû êîí÷èòü ýòîò ïåðåâîä. Ìíå íóæíà íåäåëÿ, ÷òîáû íàïèñàòü ýòó
ñòàòüþ.

XVI. Exprimez la même idée en d’autres termes:
1. La famille Langlois ne pouvait plus se passer de Catherine. 2. Elle

travaillait toute la journée. 3. La nouvelle bonne semblait toujours gaie. 4. Papa
s’intéressait fort peu au ménage. 5. Catherine sortit de la pièce. 6. La jeune fille
éprouvait un grand désir de rire. 7. Depuis que Catherine était là, Papa passait
tout son temps libre à lui parler. 8. Robert dit à Papa qu’il aimait mieux passer
la soirée à la maison.

XVII. a) Remplacez les points par les verbes connaître ou savoir:
1. Vous avez tort de l’avoir laissé partir seul, il ne ............................ pas

le pays. 2. Je ............................ cet acteur et je ............................ qu’il a tourné
dans beaucoup de bons films. 3. Pierre a consenti à nous accompagner, il
............................ bien les environs de Moscou. 4. Tu ne ...............................
pas quand aura lieu le dernier match de football de cette saison? 5. Je
.............................. bien ce réalisateur mais je n’ai pas vu son dernier film et je
ne ............................ pas si on le projette encore. 6. Je ............................ toutes
les pièces de ce jeune dramaturge. 7 ............................. - tu quelle pièce on
donne aujourd’hui au Théâtre d’Art? 8. Ne ............................ vous pas où on
peut acheter ce dictionnaire? 9. Il ne ............................ pas ce qu’il lui répondra.

b) Faites entrer dans des phrases les verbes savoir et connaître .

XVIII. Quels sont les noms qui correspondent aux verbes ci-
dessous:

fatiguer________________________________________________________

servir ________________________________________________________

présenter_______________________________________________________

saluer________________________________________________________

voter__________________________________________________________
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plier _________________________________________________________

promettre_______________________________________________________

diffuser__________________________________________________________

occuper________________________________________________________

murmurer________________________________________________________

se soucier_____________________________________________________

employer______________________________________________________

négliger______________________________________________________

conclure______________________________________________________

installer _______________________________________________________

constater______________________________________________________

XIX. a) Traduisez cette petite scène en russe par écrit:
Maman. — Vite, à table! Ton père est pressé. Nous avons une nouvelle

bonne. Il faut lui faire une bonne impression (Tournée vers la cuisine). Tout le
monde est là, vous pouvez servir. (La bonne entre. D’étonnement Robert qui
est en train de boire un verre d’eau, avale de travers.)

M. — Robert, qu’est-ce qui te prend? Je te présente Mlle Catherine. C’est
une étudiante qui termine sa licence d’anglais. Mademoiselle, voici mon mari et
mon grand fils.

Papa. — Mais... je crois que nous nous connaissons?
Catherine.— Oui, Monsieur. Vous m’avez parlé au bureau de vote.
M. (à Papa et à Robert). — N’est-ce pas qu’elle est charmante? Elle

habite dans notre maison au sixième.
Robert. — Pas possible!
(Il plie sa serviette et quitte la table.)
M. (très étonnée). — Où vas-tu?
R. (portant la main à son front). — Prendre un comprimé d’aspirine.
M. (à Papa). — Alors, qu’est-ce que tu en dis?
P. — Je dis: Attention à Robert. Il est capable de faire la cour à cette

jeune fille et alors elle nous quittera.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

b) Retraduisez ce texte du russe en français.

XX. Cîmment fait-on le ménage?

a) Faites un petit récit en consultant le vocabulaire ci-dessous:
frotter le parquet (les meubles); astiquer le parquet (les meubles); faire la

vaisselle, laver la vaisselle; essuyer la poussière; balayer la pièce; nettoyer la
pièce; faire la lessive; passer un tapis à l’aspirateur; passer l’aspirateur dans
toutes les pièces.
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b) Qu’est-ce qu’il faut avoir pour: cuisiner un plat; mettre le couvert;
repasser le linge; moudre du café; faire la chambre?

une table de cuisine; une armoire loge-tout, un vide-ordures, un aspirateur,
un frigidaire (un frigo), un évier, une cuisinière à gaz, un fourneau, une casserole,
une marmite, la vaisselle, un couvert, un fer à repasser, un moulin à café, une
serviette de table, une nappe, une assiette plate (creuse), une tasse, un verre,
une soucoupe, une fourchette, un couteau, une cuillère, une cafetière, un sucrier,
une théière.

XXI. a) Retenez:

faire marcher (allumer), éteindre la radio (la télé)
la radio annonce  (les dernières nouvelles, les informations)
annoncer à la radio
la radio diffuse  (de la musique, une pièce

de théâtre, les dernières nouvelles, les informations)
diffuser à la radio
une radiodiffusion, une émission
un speaker, une speakerine

b) Faites entrer les mots et expressions ci-dessus dans un petit
dialogue.

Modèle: —  Pourquoi as-tu éteint la radio?
— Rien d’intéressant pour le moment. C’est une émission
    pour enfants qu’on diffuse.
— Mais voyons, fais marcher le poste quand même.
    Dans dix minutes on donne les dernières nouvelles.

XXII. Comment fait-on les présentations?
1. Permettez-moi de vous présenter mon ami N.
2. Messieurs, j’ai l’honneur de vous présenter Monsieur X, écrivain français.
3. J’ai été présenté hier à monsieur N.

XXIII. Retenez:

sérieux comme un pape
simple comme bonjour
sage comme une image
belle comme le jour
bête comme ses pieds
malheureux comme les pierres
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XXIV. Pour parler de vos études, consultez le vocabulaire ci-dessous:
entrer à l’université (en France: s’inscrire aux cours); être reçu, être admis;

se présenter aux examens; passer les examens d’entrée, de sortie; subir bien
(mal) un examen; échouer à un examen; soutenir une thèse; travailler à une
thèse; faire ses études en première, deuxième, etc. année; être en première,
deuxième année, faire sa dernière année; faire ses études supérieures; avoir
un diplôme d’ingénieur, de médecin, d’instituteur; la promotion (la promotion de
1990, appartenir à une promotion, être d’une promotion); sortir de... (l’Université,
l’Ecole Normale, etc.); suivre un cours; prendre des notes; faire un cours; enseigner.

XXV. a) Retenez les noms de quelques établissements
d’enseignement supérieur à la Russie et en France:

L’Institut Pédagogique L’Ecole Normale
L’Ecole Polytechnique L’Ecole Polytechnique
Le Conservatoire Le Conservatoire National

de musique
Le Conservatoire d’art dramatique

L’Université groupant les A la place d’une seule Sor-
facultés de physique, de bonne — ancienne Uni-
chimie, de biologie, de versité à Paris il y a main-
géographie, des mathéma- tenant 13 universités:
tiques, de droit, d’his- Paris l — sciences économi-
toire, de philologie (des ques et politiques, droit,
lettres), etc. histoire, géographie, art

et archéologie
Paris II — droit, sciences
économiques

L’Institut des langues Paris III — langues, lettres
étrangères et civilisation du monde

moderne
L’Institut de Médecine Paris VIII — sciences humai-
L’Institut des Relations In- nes, sciences mathémati-
ternationales ques, lettres, langues.

b) Complétez les phrases ci-dessous:
Ceux qui étudient la chimie sont de futurs chimistes.
   »       »        » la physique    » ___________________________

   »       »        » les mathé-    » ___________________________
 matiques

   »       »        » la médecine    » ___________________________

   »       »        » la biologie   » ___________________________
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   »       »        » l’histoire      » __________________________

   »       »        » le droit (les      » __________________________
étudiants en droit)

3. PASSAGES À COMMENTER

1.— N’est-ce pas qu’elle est charmante? ajouta Maman. Elle habite au sixième.
Je dis aimablement:
— Pas possible!
Catherine quitta brusquement la pièce: elle devait réprimer depuis

plusieurs minutes une violente envie de rire. Et il y avait de quoi!
— Elle habite au sixième, fit Papa, et tu ne l’avais pas remarquée.

Naturellement!
Sans répondre, je pliai ma serviette et quittai la table.
— Où vas-tu? demanda Maman.
Je portai la main à mon front:
— Prendre un comprimé d’aspirine.
J’eus encore le temps d’entendre Maman chuchoter:
— Alors, qu’est-ce que tu en dis?
Réponse de Papa: “Je dis: attention à Robert. Il est capable de lui faire

la cour et alors elle nous quittera.”
C’était décidément un bon psychologue, le père Langlois! On ne pouvait

rien lui cacher.

2. “Je ferai la conquête de tes parents”, avait promis Catherine.

3. Tous les soirs après le dîner, Catherine s’installait à la table de la salle
à manger, et se plongeait dans les verbes irréguliers anglosaxones. Pendant ce
temps dans la cuisine, Maman repassait le linge, Papa moulait le café, et je
lavais la vaisselle. Toute la famille s’était mis en tête d’obtenir la licence de
Catherine.

4. —  C’est très curieux, constatait Papa, Robert ne sort plus le soir … Tu
ne sors pas, Robert?

—  Non, Papa, je préfère faire la vaisselle.

5. — C’est … formidable! – dis-je bêtement.
J’avais la gorge serrée. Courageuse petite bonne femme! Et moi qui me

plaignais, qui osait me plaindre! A côté d’elle, je me faisait l’effet d’un enfant
gâté, d’un petit bourgeois.

— Non, répondit-elle, ce n’est pas formidable. L’ennui c’est que c’est vrai.
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4. QUESTIONS ET SUJETS DE CONVERSATION

I.
1. Racontez cette histoire du point de vue de Catherine.
2. Racontez la deuxième partie de ce texte de la part de Maman et de Papa.

II. Imaginez-vous que …
1. … c’est votre tour de faire le ménage dans votre intérieur.
2. … vous avez invité des amis à dîner, mettez le couvert.

5. Texte 2

CE JOUR-LÀ

Le petit garçon mit sa petite main dans celle de son père sans s’étonner.
On sortit du jardin. Maman avait mis un pot de géranium à la fenêtre de la
cuisine, comme chaque fois que papa sortait. C’était un peu drôle.

Il faisait beau, il y avait des nuages, mais informes et tout effilochés, on
n’avait pas envie de les regarder. Alors le petit garçon regardait le bout de ses
petits souliers qui chassaient devant eux les graviers de la route. Papa ne disait
rien. D’habitude il se fâchait quand il entendait ce bruit-là. Il disait: “Lève tes
pieds!” et le petit garçon levait les pieds, un moment, et puis sournoisement il
recommençait petit à petit à les traîner, un peu exprès, il ne savait pas pourquoi.
Mais cette fois papa ne dit rien, et le petit garçon cessa de traîner ses semelles.
Il continuait de regarder par terre: ça l’inquiétait que papa ne dît rien.

La route s’engageait sous les arbres. La plupart étaient encore sans
feuilles. Quelques-uns verdoyaient un peu, des petites feuilles d’un vert très
propre et très clair. On se demandait même si elles n’étaient pas un peu sucrées.
Plus loin la route tournait. On s’arrêterait et on regarderait. Papa dirait: “Regarde
le petit train”, ou bien: “Tu vois la petite tache noire, là, qui bouge sur la route?
C’est une auto. Il y a des gens dedans. Quatre personnes, une dame avec un
petit chien, et un monsieur avec une grande barbe.” Le petit garçon dirait:
“Comment que tu les vois?”

— “Je me suis fait greffer une petite lunette dans l’oeil gauche, tu sais
bien”, dirait papa. “Regarde, dirait-il en écarquillant son œil, tu ne la vois pas?”
El lui, comme il n’est pas très sûr que ce soit vrai ou pas vrai: “Ben... pas très
bien...” Peut-être qu’à ce moment-là papa rirait et le prendrait sur ses épaules,
une jambe de chaque côté.

Mais papa ne s’arrêta pas.
Sur le pont ils regardèrent le torrent filer entre les pierres qui ressemblent

à de grosses dragées. Papa dit:
— “Depuis le temps que cette eau coule...”
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Le petit garçon trouva ça drôle. Bien sûr qu’elle coulait depuis longtemps.
Elle coulait déjà la première fois qu’ils étaient venus. D’ailleurs on n’aurait pas
fait un pont s’il n’y avait pas eu d’eau.

— “Et quand ton petit garçon à toi”, dit papa, “aura une grande barbe
blanche, elle coulera encore. Elle ne s’arrêtera jamais de couler”, dit papa en
regardant l’eau. “C’est une pensée reposante”, dit encore papa, mais, ça se
voyait, ce n’était pas pour son petit garçon, c’était pour lui-même.

Ils restèrent très, très longtemps à regarder l’eau, et puis enfin on s’en
retourna. On prit le chemin du hérisson, le petit garçon l’appelait comme ça
depuis qu’ils y avaient trouvé un hérisson.

Tout en haut le sentier tournait un peu, et redescendait de l’autre côté de
la colline. De tout en haut on verrait la maison. On la voyait très bien. Ce qu’on
voyait le mieux c’était la fenêtre de la cuisine, avec le pot de géranium tout vert
et orange dans le soleil, et maman était derrière mais on ne la voyait pas.

Mais papa devait être fatigué, parce qu’avant d’arriver en haut, il s’assit.
D’ordinaire on ne s’asseyait jamais sur ce tronc d’arbre. Il s’assit et attira son
petit garçon entre ses genoux. Il dit: “Tu n’es pas fatigué?”— “Non”, dit le petit
garçon. Papa respira très fort et dit: “Il faut être très, très sage avec ta maman”,
et le petit garçon fit oui de la tête, mais il ne trouva rien à dire. “Un bon petit
garçon”, dit encore papa. Il se leva et dit d’une voix ferme: “Allons”. Ils se
remirent en route. Ils arrivèrent en haut et on vit le mur du jardin, la maison, la
fenêtre de la cuisine. Le pot de géranium... il n’y était plus. Le petit garçon vit
tout de suite que le pot de géranium n’était plus à la fenêtre de la cuisine. Papa
aussi, sûrement. Parce qu’il s’arrêta en serrant la petite main dans la sienne,
plus fort que jamais, et il dit: “Ça y est, je m’en doutais.”

II restait immobile, à regarder, regarder, en répétant: “Bons dieux, comment
ai-je pu... puisque je le savais, puisque je le savais...”

Le petit garçon aurait bien voulu demander quoi, mais il ne pouvait pas
parce que papa lui serrait la main si fort. Et il commença d’avoir mal au cœur,
comme le jour où il avait mangé trop de purée de marrons.

Alors papa dit “Viens”, et au lieu de descendre ils retournèrent sur leurs
pas, en marchant très vite. “Où est-ce qu’on va, papa? Où est-ce qu’on va?”
disait le petit garçon.

— “Chez madame Bufferand”, – dit papa. “Elle est très gentille, tu la
connais, tu coucheras chez elle.”

Quand madame Bufferand, qui était très vieille et toute ridée, les vit tous
les deux, elle croisa ses mains sur la poitrine et dit: “Mon Dieu!...”

Papa dit: “Oui, voilà” et ils entrèrent. Et alors quand ils furent dans le petit
salon qui sentait la cannelle le petit garçon ne résista plus et il se coucha sur le
tapis.

Papa souleva le petit garçon et le porta sur un lit. Il lui caressa les cheveux,
longtemps, et il l’embrassa très fort et longtemps, plus fort et plus longtemps
que le soir d’habitude. Et puis madame Bufferand lui donna une valise, et il
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embrassa madame Bufferand, et il sortit. Et madame Bufferand vint s’occuper
du petit garçon, elle lui mit un mouchoir mouillé sur la tête, elle lui prépara de la
camomille. Il vit bien qu’elle pleurait, elle essuyait ses larmes au fur et à mesure,
mais ça se voyait quand même.

6. SUJETS À DÉVELOPPER

1. Que pensez-vous de cet étrange jour passé par le garçon?
2. Qu’est-ce que papa voulait dire par ses paroles: “Depuis que cette eau

coule…”
3. Racontez ce texte du point de vue du garçon.

7. Texte 3

LA FEMME

La masure où végétaient les deux femmes était si basse, si noire, que le
jour qui y entrait se changeait en soir, et qu’on ne voyait jamais que des coins
de la pièce mal carrelée, pierreuse et terreuse comme un bout de pauvre route.

La maigre mourante se souleva sur son grabat dans la lueur étroite et
grillée qui tombait de la lucarne, et dit à sa fille Marie:

— Quand je serai morte, va trouver ton frère, qui est resté à la mine, là-
bas, depuis que je me suis fâchée avec votre père. Puisque vous serez orphelins
tous les deux, rejoignez-vous. C’est naturel et ce sera bien vu. Tu le reconnaîtras,
en tout cas, à son nom. Tu lui aideras, et lui aussi, car ce n’est pas un méchant
gars, tu sais.

Lorsqu’elle proféra ces paroles, elle était à bout, et elle se tut à jamais
dans la nuit qui suivit.

Après l’enterrement, Marie, qui portait une robe grise et avait retiré la
fleur de son chapeau pour être en deuil, prit le chemin de fer, puis marcha à
travers la campagne du pays noir, pour retrouver son frère Jean.

Les chemins qui menaient aux charbonnages étaient plus sombres à
mesure qu’on en approchait. Un vaste nuage orageux semblait s’être étendu là
et avoir déteint sur la terre.

Elle prit une chambre dans un des hôtels de la Grande-Rue, faite de
maisons que noircissaient par traînées la poussière et le poussier de l’espace.
Le soir, elle guetta, au milieu des ménagères, la sortie des puits. Elle fut
bousculée par le hurlement des sirènes, puis par la foule lourde et plombée des
travailleurs qui sortaient du trou et s’en allaient tous dans la même direction,
comme un cortège funéraire.
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Parmi eux, elle reconnut son frère, bien qu’au moment où ils s’étaient
quittés il n’eût que quinze ans. Oui, c’était bien là Jean, sa petite figure pâle,
trop petite, trop pâle, son grand corps, trop grand. Il avait l’air différent des
autres, mais il semblait las et par trop profondément solitaire. — Mon Dieu...

Marie s’aperçut que ses compagnons le poussaient, ricanaient, se
moquaient de lui. Il se débattit, se dégagea, fila. Elle le suivit. II entra dans un
hôtel meublé, après avoir levé la tête pour bien reconnaître la maison, à la
manière des gens timides. II en ressortit, puis pénétra à l’auberge pour le dîner.
Il s’arrêta sur le seuil, comme effrayé du bruit, puis, d’un pas machinal, il alla se
blottir dans l’angle le plus éloigné de la salle.

Pas de femme ni d’amie, alors? C’est drôle... C’était la certitude qu’elle
pourrait s’installer sans encombre auprès de son frère: un grand point! — et
cette facilité qu’elle trouvait, dès son arrivée hasardeuse, lui serrait le cœur... A
sa suite, elle entra au restaurant. Elle s’assit en face de lui à deux tables de
distance, serrée entre des gens qui mangeaient en glapissant.

 Jean avait une expression d’ennui, de deuil, bien qu’il ne pût connaître
la mort de sa mère. La clarté nue d’un papillon de gaz mettait sur sa face
osseuse des lignes noires et des plaques blanches. — Eh! le beau garçon!...

Quelques loustics, dont une mégère à rubans, l’oeil aviné, le geste levé et
dansant, s’étaient arrêtés devant le jeune homme et l’interpellaient ironiquement.
Honteux, balbutiant, il baissa le nez sur son assiette. Les moqueurs, enfin, s’en
allèrent. Mais des rires féminins, tout autour, avaient fusé.

Ah! le frère qu’elle retrouvait était ridicule, bafoué! Personne n’en voulait;
et c’était pour échapper le plus possible aux hommes et aux femmes qu’il revenait
du travail en se sauvant, et qu’il mangeait acculé dans l’extrême coin de l’auberge.

Des larmes montèrent aux yeux de Marie. Comme elle eut pitié de lui!
Mais voilà qu’elle était venue... Elle adoucirait sa vie. Elle serait toute sa famille.
Ils auraient un logement, et, grâce à elle, la cheminée serait garnie de fleurs.

 Avant de glisser hors de sa place où elle était écrasée par l’étau mobile
de ses voisins, elle le regarda longuement. A cet instant, par hasard, il leva la
tête et lui aussi la regarda. Elle lui sourit.

Alors il resta béant, le geste suspendu, en voyant qu’une femme lui souriait.
Elle rougit: il ne pouvait pas la reconnaître. Donc, il allait s’imaginer que...

Instinctivement, elle baissa les paupières, mais instinctivement, elle les releva.
Il la contemplait toujours, avec ses yeux démesurément ouverts qui, sur sa pâle
figure, brillaient comme des larmes. Et cette figure se peignait d’une surprise si
déchirante que Marie trembla toute et que, de nouveau, elle sourit.

La scène n’avait pas échappé aux mangeurs attablés dans la salle, en
bruyante cohue: le Cadiot et la gentille inconnue se faisaient de l’œil! Les
travailleurs se poussaient du coude, et surveillaient le manège, stupéfaits:

— Lui! Ah vrai! Ah bien vrai! chuchotait-on. Marie, interdite, demeura
muette et acheva de dîner sans risquer de nouveaux coups d’œil, bien qu’elle
se sentît regardée obstinément par lui, puis par tous. Au moment du café, la
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salle se vida à demi. Elle se leva alors et se dirigea vers son frère. Celui-ci,
quand il perçut que c’était bien à lui qu’elle en voulait, se dressa à son approche,
et pour faire cesser l’erreur, le malentendu qu’il pressentait, il se nomma à elle:

— J’suis Jean Cadiot.
Elle ouvrait la bouche pour dire: “Eh bien, moi, je suis Marie: tu sais,

Marie?” mais il regardait cette bouche fraîche, avec une sorte d’espoir si
extraordinaire que, sans comprendre ce qui se passait en elle, elle continua à
ne rien dire, à sourire et à rester là. L’homme se décida enfin a murmurer:

— Voulez-vous que nous sortions d’ici? Ils sortirent ensemble,
gauchement, doucement. Parmi les gens qui peuplaient le restaurant ouvrier, il
se fit, sur leur passage, un grand silence.

A peine furent-ils dehors qu’il lui toucha, puis lui prit le bras. Elle se laissa
faire.

Pourquoi ne dissipait-elle pas le plus tôt possible la pénible et désolante
méprise? Pourquoi? Elle dit seulement:

— Vous vivez tout seul?
— Naturellement, répondit-il. Puis, après un effort, il balbutia:
— Pourquoi me demander ça? C’est si drôle qu’on s’occupe de moi.

J’suis pas riche, vous savez? Ils trouvent ça drôle aussi, eux autres.
Il désigna du pouce — collées aux vitres des cabarets qui, le long de la

rue, se dressaient, embuées et blanches comme des écrans de cinématographe
– d’épiantes faces sombres.

— Vous n’avez pas d’amis?
— Est-ce qu’on m’aime, moi? J’comprends ça, mais c’est pour dire...
 Il parlait difficilement de ce genre de choses, comme s’il était tout à fait

vide et déshabitué de ces paroles-là.
Au lieu de tout lui révéler à ce moment, elle reprit à voix presque basse:
— Vous avez l’air doux. Il y a des femmes qui seraient heureuses avec

vous.
— On ne m’a jamais dit cela, marmotta le jeune homme.
— Vous voyez, je vous le dis, moi.
— Vous... vous!... Brusquement il jeta ses longs bras autour des épaules

de sa compagne et l’attira à lui pour l’embrasser. Ses lèvres effleurèrent les
joues de la jeune fille. Elle le repoussa.

— Non, non... Il resta sage, les bras ballants, comme un esclave.
— Ecoutez, lui dit Marie, il ne faut pas m’aimer. Je serais malheureuse si

vous m’aimiez. Je ne suis pas libre, pas libre du tout, moi. Si vous saviez! Et je
vais partir de ce pays. Mais d’autres femmes que moi trouveront que vous êtes
bien différent des autres hommes.

— Ah! dit-il. Ah! de quoi, de quoi?...
Il s’était planté devant elle, en extase.
— M’aimer, moi? C’est faisable, ça? Dites: vous m’aimeriez si vous étiez

libre, vous?
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— Oui, dit-elle. Adieu. Oui...
Elle disparut, et il demeura à cette place, droit, blême et illuminé comme

un cierge. Ses yeux, sa face, tout son être brillait d’un magnifique reflet féminin.
Il en était désormais orné comme d’un trésor incalculable, et aussi comme

d’un talisman qui lui donnerait sans doute le courage et la force d’affronter la
vie et le bonheur.

Elle s’était glissée dans le couloir de l’hôtel et ensevelie dans sa petite
chambre éphémère d’où, à l’aube, elle s’enfuirait très loin. Il lui était défendu,
maintenant, de revoir l’abandonné, pour lequel elle avait préféré être, plutôt
qu’une vraie soeur, le fantôme d’une vraie femme. Et elle pleura en même
temps de tristesse et de joie.

D’après H. Barbusse

8. SUJET À DÉVELOPPER

Marie a-t-elle bien fait de se faire passer pour une inconnue? Approuvez-
vous ce geste? Donnez vos raisons.

9. Poésie

DÉJEUNER DU MATIN

II a mis le café
Dans la tasse
II a mis le lait
Dans la tasse de café
II a mis le sucre
Dans le café au lait
Avec la petite cuiller
II a tourné
II a bu le café au lait
Et il a reposé la tasse
Sans me parler
II a allumé
Une cigarette
II a fait des ronds
Avec la fumée
II a mis les cendres
Dans le cendrier
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Sans me parler
Sans me regarder
Il s’est levé
Il a mis
Son chapeau sur sa  tête
II a mis
Son manteau de pluie
Parce qu’il pleuvait
Et il est parti
Sous la pluie
Sans une parole
Sans me regarder
Et moi j’ai pris
Ma tête dans ma main
Et j’ai pleuré.

J. Prévert

LEÇON 3 ÓÐÎÊ 3

1. Texte 1

~ UN RENDEZ-VOUS

Dans une modeste rumeur de papotage et de petits rires, le public
essentiellement féminin des cours du Louvre se hâte vers la sortie. Comme
Marie-Claude franchissait le seuil, elle ne put retenir un cri:

 — Vigneral?
II était debout, dans un coin de la cour intérieure, et dévisageait avec

attention le flot bavard, futile et maquillé qui s’engouffrait sous le porche dans
un martèlement de talons hauts. A l’appel de son nom, il tourna la tête,
aperçut Marie-Claude.

— Que faites-vous là? dit-elle.
Il riait, dressé devant elle de toute sa taille, l’imperméable ouvert sur

une veste ouverte, et il ne portait pas de gilet. Il tenait une serviette sous le
bras droit. Sa main gauche serrait un chapeau de feutre roulé en tube. Ses
cheveux blonds, dépeignés, bougeaient dans le vent.

— Je vous attendais, dit-il simplement.
— Moi... ou quelqu’un d’autre?..
— Mais non, vous... vous seule. Vous allez comprendre... J’en avais
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assez de proposer du papier carbone à des gens qui n’en voulaient pas. Il était
cinq heures et quart. Je me trouvais rue de Rivoli. Je me suis souvenu de vos
cours du Louvre, et j’ai décidé d’aller vous cueillir à la sortie, à tout hasard.

Elle le regardait, interloquée:
— Vous avez de la chance: je sors tous les jours à des heures

différentes... C’est très compliqué... Mais qu’est-ce qui vous a pris, tout à
coup?...

Elle parlait vite, d’une voix courte, essoufflée et elle rougit, parce que
deux femmes, qui avaient été assises à côté d’elle, se retournaient après les
avoir dépassés.

— Partons, dit-elle.
— Volontiers. Je me sentais perdu dans cette volière. Il y a de belles

filles dans le tas. Voulez-vous que nous allions prendre le thé dans une petite
boîte que je connais, à deux pas d’ici?

C’était réellement une petite boîte, basse de plafond. Il y avait peu de
monde. Ils choisirent une table de coin, près de la fenêtre.

Marie-Claude était ravie de l’aventure. Que ce grand garçon, que cet
ami de son frère, se fût dérangé pour bavarder avec elle lui paraissait
extrêmement flatteur. (Il la jugeait donc intelligente, ou amusante, ou jolie?)
Elle regrettait de ne s’être pas mieux habillée. Elle n’était pas poudrée, et ce
pull-over gris à manches longues (le même qu’il lui avait déjà vu!) portait une
tache d’encre au poignet. Ses mains n’étaient pas faites. Ses cheveux étaient
mal coiffés. Justement, il examinait son pull-over, ses mains, ses cheveux, et
souriait drôlement.

Comme il était sûr de lui!
II eut un beau rire gaillard et secoua la tête:
— Je suis éreinté, ma petite Marie-Claude. J’ai couru toute la journée

pour rien. Si mes parents ne m’aidaient pas un peu, je n’arriverais jamais à
boucler mon budget de célibataire! Quelle humiliation!…

Sa voix sonnait trop haut dans cette pièce discrète. Tout en parlant, il
servait le thé, avec des gestes embarrassés d’homme fort. Et elle s’amusait à
le voir manier, avec une vigueur inutile, la minuscule théière en porcelaine.
On sentait en lui une franchise brutale, une gaieté maladroite et saine qui
commandaient la sympathie. Comment Gérard (son frère) pouvait-il le
critiquer?

Alors, elle se mit à parler de Gérard avec une fausse désinvolture.
Vigneral promenait un regard tranquille sur cette petite face terne aux

yeux de gemme, sur ce corps grêle. Il remarqua aussi cette tache d’encre sur la
manche qui s’effilochait un peu. Une gosse. Et, tout compte fait, à peine jolie. Il
songea que des amis pourraient les rencontrer dans la rue. Il aurait beau leur
affirmer, plus tard, que cette fille insigniffiante était une camarade, ils ne le
croiraient pas. Ils répandraient le bruit qu’il avait pour amie une gamine de dix-
sept ans, médiocre, mal nippée et timide. Or, il tenait essentiellement à ce
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qu’on admirât les femmes qui l’accompagnaient. Comme si elle eût deviné sa
déception, elle sortit une houpette et se poudra à petites gifles nerveuses.

Ne me regardez pas, dit-elle.

D’après H. Troyat. “L’Araignée.”

2. EXERCICES DE LEXIQUE ET DE CONVERSATION

I. Etudions l’emploi du verbe:

retenir  qn, qch
retenir un sourire, ses larmes, son souffle

• retenir une poésie,  les dates
• retenir une place au théâtre, dans un train;

retenir une chambre à l’hôtel

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. J’ai mal passé mon examen d’histoire parce que je n’ai pas retenu les

dates.  2. Je suis descendu à l’hôtel où mes amis m’avaient retenu une chambre.
3. L’épisode de la mort du héros principal l’a tellement touchée qu’elle n’a pas
pu retenir ses larmes. 4. Avez-vous retenu la poésie, pouvez-vous nous la réciter?

b) Traduisez en français:
1. ß âàñ íå çàäåðæèâàþ. 2. Ìàëûø áûë íàñòîëüêî çàáàâíûì, ÷òî

íèêòî íå ìîã ñäåðæàòü ñìåõà. 3. Ìèëàíñêàÿ Îïåðà ïðèåçæàåò ê íàì íà
ãàñòðîëè, íå ìîãëè áû âû ïîìî÷ü íàì çàêàçàòü áèëåòû? 4. Ïðåïîäàâàòåëü
ðàññêàçûâàë òàêèå èíòåðåñíûå âåùè, ÷òî ó÷åíèêè ñäåðæèâàëè äûõàíèå,
÷òîáû íå óïóñòèòü íè ñëîâà.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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c) Faites entrer dans des phrases le verbe “retenir”.

II. Etudions les expressions avec le nom:

tête (f)
baisser, lever, tourner, hocher la tête
• perdre la tête

une tête blonde (brune, grise, chauve)
• avoir mal à la tête
• regarder qn des pieds à la tête
• être à la tête d’un entreprise
• être en tête du cortège

se mettre qch dans la tête (en tête)
l’article de tête d’un journal

•  tenir tête à l’ennemi, à son père

a) Lisez et aprrenez les exemples:
1. Avez-vous lu l’article de tête du journal d’aujourd’hui? 2. Quand vous

êtes-vous mis en tête cette idée absurde? 3. Il l’a regardée des pieds à la tête
pour apprécier sa nouvelle robe. 4. Les musiciens marchaient en tête des
manifestants. 5. N’avez-vous pas un comprimé d’aspirine, j’ai mal à la tête. 6.
Depuis quand est-il à la tête de cette usine?

b) Traduisez en français:
1. Ó ìåíÿ ïåðåñòàëà áîëåòü ãîëîâà. 2. Îí âîãëàâëÿåò ïðåäïðèÿòèå.

3. Ó íåãî êâàäðàòíàÿ ãîëîâà. 4. Îíà âáèëà ñåáå â ãîëîâó, ÷òî âû ïðèäåòå ê
íåé. 5. Ïðîïóñòèòå åãî âïåðåä!

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer dans des phrases les expressions ci-dessus.

III. Mettez à la place des mots en italique une locution donnée en
tête de l’exercice:

la tête la première, à tue-tête, coup de tête, où donner la tête, en tête à
tête, une tête carrée.

En parlant de lui il ne serait pas déplacé de dire que c’est un enfant bien
obstiné. – Son étourderie lui a joué un mauvais tour. – A la vue de la chambre
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en désordre, maman ne savait par où commencer. – Dans la rue les gamins
criaient de toutes leurs forces. – Restés seul à seul, il lui dit qu’il l’aimait. – Il se
jeta dans cette affaire sans l’analyser. – Il a épousé une femme intelligente.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

IV. Introduisez dans des phrases les locutions suivantes:
être à la tête de – conduire, diriger. Ex.: Ce maréchal est placé à la tête

de l’armée.
être en tête de – se trouver au commencement de. Ex.: En tête du régiment

marchait un tambour.

V. Retenez:

taille f
avoir une taille fine, épaisse
la taille d’un homme
un homme de grande (petite) taille, de taille moyenne
quelle taille portez-vous?
tailleur m
se faire faire un costume chez un tailleur
ce tailleur gris vous va

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Ils se tenaient par la taille. 2. Cette robe n’est pas à ma taille. 3. Il est

de ma taille.

b) Posez à votre voisine des questions pour savoir:
de quelle taille elle est, quelle taille elle porte, si elle aime des robes

coupées à la taille avec une ceinture qui lui serre la taille ou des robes amples,
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si elle préfère des tailleurs, des robes ou des jupes avec un chemisier, si elle se
confectionne des robes elle-même ou elle se les fait faire chez un tailleur.

c) Faites entrer dans des phrases les expressions ci-dessus.

VI. Retenez:

hasard m
 profiter d’un hasard heureux
 aller au hasard
 se rencontrer par hasard

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. C’est un vrai, un pur hasard. 2. Le hasard fait bien des choses (proverbe).

3. Il ne laisse rien au hasard. 4. Si par hasard vous le rencontrez, avertissez-le.
5. Revenez un peu plus tôt à tout hasard.

b) Traduisez en français:
1. ß ñëó÷àéíî íàøåë ýòó êíèãó. 2. Ìû çàáûëè àäðåñ è ïîøëè êóäà

ãëàçà ãëÿäÿò. 3. Âû, ñëó÷àéíî, íå çíàåòå ýòîãî ÷åëîâåêà? 4. Îí ñìîã ïåðåäàòü
ìíå ïèñüìî, âîñïîëüçîâàâøèñü ñ÷àñòëèâûì ñëó÷àåì. 5. Îí íàóãàä âçÿë
êíèãó ñ ïîëêè.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

ñ) Faites entrer dans des phrases le nom “ hasard ”.

VII. Complétez les phrases ci-dessous au moyen de termes se
rattachant à l’idée du mot russe “ ñëó÷àé” (événement, incident, accident,
cas, hasard, occasion):

a) Evénement (m) – se dit de tout ce qui arrive dans le monde et qui
présente un certain intérêt. Ex.: Les petits et les grands événements de la vie.
En russe: ñîáûòèå.

Incident (m) – un fait accessoire, heureux ou fâcheux. Ex.: Un incident a
interrompu le travail. En russe: ïðîèøåñòâèå.

Accident (m) – un événement malheureux. Ex.: Un accident de circulation.
En russe: íåñ÷àñòíûé ñëó÷àé.
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Cas (m) – tout ce qui est arrivé et peut arriver. Ex.: II y a des cas où il est
difficile de se prononcer. En russe: îáñòîÿòåëüñòâî, ïîëîæåíèå.

Hasard (m) – un événement dont la cause est inconnue. Ex.: Le hasard a
voulu que nous nous rencontrions dans la rue. En russe: ñëó÷àéíîñòü.

Occasion (f) – l’arrivée d’une chose nouvelle qui est favorable, si bien
qu’il faut en profiter, de crainte qu’elle ne s’échappe. Ex.: C’est une occasion
favorable, profitez-en. En russe: ïîäõîäÿùåå îáñòîÿòåëüñòâî.

b)  Je vous parlerai d’un ….................................. qui date de 1935 et qui
a été exceptionnellement tragique. – La journée d’hier a été marquée par un
….................................. de peu d’importance. – Il nous est arrivé un
….................................. qui a eu des suites funestes. – Dans cette province il
a été enregistré plusieurs ….................................. de peste. – Le résultat de
ces compétions a été attribué au ….................................. – Une
….................................. imprévue s’est présentée et nous en avons profité.

VIII. Retenez:

monde (m)
tout le monde
il y a du monde dans les magasins
un monde fou
le monde entier
faire le tour du monde
un enfant vient au monde
une femme met au monde un enfant
la politique mondiale
être mondialement connu

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Cet été nous avons fait le tour du monde. 2. Notre journal publie à la

première page les nouvelles du monde entier. 3. Le nouveau spectacle de notre
théâtre attire un monde fou. 4. Au mois de septembre elle a mis au monde une
fille.

b) Traduisez en français:
1. ß ïðåäëîæèë ïîéòè íà âûñòàâêó âìåñòå, è âñå ñîãëàñèëèñü. 2. ß

ïîÿâèëñÿ íà ñâåò 30 ëåò íàçàä â îäèí èç õîëîäíûõ ôåâðàëüñêèõ äíåé. 3.
Ìàò÷ ïðèâëåêàåò ìíîãî íàðîäà.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer le nom “ monde ” dans des phrases.

IX. Etudions l’emploi du verbe:

dépasser  qn, qch
dépasser un passant, une voiture
le résultat dépasse mes prévisions
votre insouciance me dépasse
vous dépassez les bornes

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Il nous a dépassés. 2. L’entretien dépasse 10 minutes. 3. Son

imprudence me dépasse. 4. Cela dépasse la mésure!

b) Traduisez en français:
1. Íåâîçìîæíî áûòü òàêèì íåâåæëèâûì, òû ïðåóâåëè÷èâàåøü! 2.

Óñïåõ íàøåãî ñïåêòàêëÿ ïðåâçîøåë âñå îæèäàíèÿ. 3. Íàñ îáîãíàëà ìàøèíà.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer le verbe “ dépasser ” dans des phrases.

X. Etudions l’emploi du verbe:

regretter qch
regretter son refus, le temps perdu
regretter d’avoir fait qch
regret (m)
regrettable

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Je ne regrette rien. 2. Vous le regretterez! 3. Je regrette l’argent que

j’ai mis dans cette entreprise. 4. Elle regrette d’être venue. 5. Il a exprimé ses
regrets. 6. C’est une erreur regrettable.
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b) Traduisez en français:
1. Ìû æàëååì, ÷òî íå ïîøëè ñ âàìè â òåàòð. 2. Îí ñîæàëååò î âðåìåíè,

ïîòðà÷åííîì íà ïîèñêè ýòîé êíèãè. 3. Òàê âû ñîæàëååòå îá åãî îòñóòñòâèè?
4. Îí âûðàçèë íàì ñâîè ñîæàëåíèÿ â ñâÿçè ñ íàøèì îòúåçäîì.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer dans des phrases le verbe “ regretter ”.

XI. Retenez:

 mieux
se porter, aller mieux
• aimer mieux faire qch
• il vaut mieux faire qch
• tant mieux faire qch
• tant mieux! ¹  tant pis!

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Il se porte mieux. 2. Le malade va mieux. 3. J’aime mieux prendre le

train. 4. Cela vaut mieux pour vous. 5. Il vaut mieux acheter ce livre.

b) Traduisez en français:
1. Íó, êàê ñåáÿ ÷óâñòâóåò íàø áîëüíîé? � Ñåãîäíÿ óæå ëó÷øå. 2.

Ïåðåëåò ñàìîëåòîì çàíèìàåò âñåãî 2 ÷àñà. � ß çíàþ, íî âñå æå ëó÷øå
ïóòåøåñòâîâàòü ïîåçäîì. 3. ß ïðåäïî÷èòàþ íå îïàçäûâàòü. 4. Âñå óæå
ãîòîâî. � Òåì ëó÷øå, ìû ñìîæåì âûéòè âìåñòå.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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ñ) Faites entrer dans des phrases l’adverbe “mieux”.

XII. Etudions l’emploi du verbe:

 dire  qch à qn
 dire que
 dire ses projets
 dire oui (non), bonjour (au revoir)
 dire la vérité
 avoir qch à dire à qn
 il dit avoir besoin d’argent

a) Lisez et apprenez les exemples.
1. Je ne l’ai dit à personne.
2. Dis-lui qu’il vienne me voir.
3. Le ministre a dit à la radio des objectifs du plan.
4. Que pouvez-vous dire de ce livre?

b) Traduisez en français:
1. Ñêàæèòå íàì î ïðè÷èíå âàøåãî âèçèòà.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

2. Îí ìíå íè÷åãî íå ñêàçàë î ñâîåé áîëåçíè.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

3. Ìíå íå÷åãî òåáå ñêàçàòü.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer dans des phrases le verbe “ dire ”.

XIII. Trouvez dans le texte des phrases avec le futur immédiat. Dites
si ce temps s’emploie plus souvent dans le langage parlé ou dans la langue
écrite. Traduisez:

 Ìû ñåé÷àñ ïîñìîòðèì, ïîéäåò ëè ýòà ïðè÷åñêà ê âàøåìó óäëèíåííîìó
ëèöó. Âû ñêîðî ïîéìåòå, ÷òî ó íåãî êðàñèâîå ëèöî, íî îíî ñêðûâàåò
ëèöåìåðíóþ è òðóñëèâóþ íàòóðó. Ìû ñåé÷àñ ïîçíàêîìèìñÿ ñ èíòåðåñíûìè
ëþäüìè. Âû ñðàçó æå ïî÷óâñòâóåòå äîáðîæåëàòåëüíîñòü õîçÿéêè, åå óì è
äîáðîòó.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

XIV. Rappelez-vous l’emploi des locutions interrogatives. Trouvez-
en un exemple dans le texte. Traduisez:

 ×òî âàì òàê íðàâèòñÿ â ýòîì ÷åëîâåêå: ìÿãêèé ãîëîñ, äîáðûå ãëàçà
èëè åãî ñäåðæàííûå ìàíåðû? ×òî ïðèâëåêàåò âàñ â ýòîì ïîðòðåòå: îòêûòîå
ëèöî, óìíûé âçãëÿä èëè ÿðêèå êðàñêè êàðòèíû? ×òî áû âû õîòåëè ïðåæäå
âñåãî óâèäåòü â âàøèõ äðóçüÿõ: óì, äîáðîòó èëè âåñåëîñòü? Êòî òåáå ñøèë
ê ïðàçäíèêó ýòî âå÷åðíåå ïëàòüå? Êîãî âû òîëüêî ÷òî âñòðåòèëè â êîðèäîðå?
Ýòà äåâóøêà ñ äëèííûìè âîëîñàìè, îäåòàÿ ïî ïîñëåäíåé ìîäå - ìîÿ
ñîñåäêà. Êîãî èçîáðàçèë õóäîæíèê íà ýòîì ïîðòðåòå?

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

XV. Faites des portraits de femme:
 le visage frais, fané, maquillé; une jeune fille svelte, mince, robuste; le

teint pâle, frais, bronzé; le nez droit, retroussé, camus, aquilin; les lèvres minces,
fortes, épaisses, bien dessinées; les yeux globuleux, enfoncés, bridés; les sourcils
bien arqués; les cils longs; les cheveux courts, longs, ondulés, lisses.
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XVI. Comment peut-on s’habiller?
porter des robes claires, sombres; mettre un costume uni, à carreaux, à

raies; être habillé à la dernière mode; être chaudement vêtu; être vêtu avec
recherche; choisir des robes modeste, des robes aux couleurs voyantes; porter
des vêtements démodés; se confectionner des vêtements d’une élégance sobre;
se mettre en tenue de sport, de soirée.

XVII. Comment décrire le costume d’une personne? Relevez cette
description dans le texte et faites vous-mêmes des descriptions en
consultant le vocabulaire ci-dessous:

la toile —ïîëîòíî; une blouse de (en) toile
la laine — øåðñòü; un cache-nez de (en) laine
la soie — øåëê; une robe de (en) soie
le coton — õëîï÷àòîáóìàæíàÿ òêàíü; une jupe de (en) coton
le nylon — íåéëîí; un chemisier de (en) nylon
un tissu à raies — ïîëîñàòàÿ òêàíü (ìàòåðèÿ)

“—” à carreaux — êëåò÷àòàÿ “—”
“—” à pois — ìàòåðèÿ â ãîðîøåê
“—” à fleurs — ìàòåðèÿ â öâåòàõ
“—” uni — ãëàäêàÿ òêàíü

une chemise une paire de chaussettes
une cravate des bas
une veste une jupe
un pantalon un chemisier
des chaussures une robe
une paire de souliers un chandail, un pull

un anorak

porter un costume       íîñèòü êîñòþì (áûòü â êîñòþìå)
avoir un costume

un costume: neuf, usé; foncé, clair; d’été, d’hiver
un costume, un complet bien (mal) coupé
mettre un costume
ôter (enlever) un costume
repasser un costume
nettoyer un costume — ÷èñòèòü êîñòþì

XVIII. Lisez et répondez aux questions.
“Elle savait s’habiller, était mise avec soin, un soin trop observé: les

cheveux bien tirés, pas une bouche folle, pas une agrafe en faute, tout en
ordre.” (D’après R. Rolland, L’Ame enchantée.) Cette phrase fait partie d’un
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portrait littéraire. Que pouvez-vous dire de ce personnage? Quelles sont les
façons différentes de s’habiller? Pourquoi en décrivant une personne on parle
très souvent de ses vêtements? Dites quelle est votre manière de vous habiller.

XIX. a) Peut-on deviner quelques traits de caractère d’un homme à
son visage, à ses manières? Etudiez les mots qui expriment les principaux
traits de caractère:

la bonté, l’intelligence, l’indulgence, la bienveillance, la gaieté, le courage,
la sincérité, la modestie, la sensibilité, la volonté;

une personne vive, active, réservée, généreuse, éloquente,
compatissante, médiocre, hautaine, autoritaire.

b) Trouvez les mots au sens contraire et les adjectifs de la même
famille.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Trouvez les adjectifs au sens contraire et les noms de la même
famille.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

d) Avec les mots ci-dessus décrivez les caractères des personnages
du dernier livre que vous avez lu.

XX. Faites le portrait d’un ami, d’une personne de votre âge.
N’oubliez pas de parler des traits du visage, des traits de caractère, de la
façon de s’habiller.
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XXI. Faites le portrait d’une personne que vos camarades
connaissent. Donnez les détails si importants et précis que tout le monde
devine de qui il s’agit.

XXII. Décrivez le portrait de votre personnage littéraire préféré. De
quelle manière l’écrivain décrit son caractère?

XXIII. Supposez que vous devez aller chercher à la gare le frère de
votre amie que vous ne connaissez pas encore. Vous avez peur de ne pas
le reconnaître dans la foule et vous posez à votre amie beaucoup de
questions sur le physique de son frère, sa manière de s’habiller et même
son caractère. Imaginez cette conversation.

3. PASSAGES À COMMENTER

1. — Partons, dit-elle.
— Volontiers. Je me sentais perdu dans cette volière. Il y a de belles

filles dans le tas.

2. Sa voix sonnait trop haut dans cette pièce discrète.

3. On sentait en lui une franchise brutale, une gaieté maladroite et saine
qui commandait la sympathie. Comment Gérard (son frère) pouvait-il le critiquer?
Alors elle se mit à parler de Gérard avec une fausse désinvolture.

4. Il songea que des amis pourraient les rencontrer dans la rue. Il aurait
beau leur affirmer, plus tard, que cette insignifiante était une camarade, ils ne le
croiraient pas.

5. Or, il tenait essentiellement à ce qu’on admirât les femmes qui
l’accompagnaient.

4. QUESTIONS ET SUJETS DE CONVERSATION

I. Racontez le texte 1:
1. de la part de Marie-Claude qui raconte son rendez-vous à son frère, à

sa mère, à son amie des cours du Louvre;
2. de la part de Vigneral qui parle de cette rencontre à son ami Gérard, à

une personne qui ne connaît pas Marie-Claude.
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II. Imaginez la conversation entre deux jeunes femmes qui ont dépassé
Marie-Claude et Vigneral. Est-ce que les deux jeunes gens se préoccupaient de
l’opinion des autre?

5. Texte 2

A) LE PORTRAIT DE LA ROCHEFOUCAULD

Je suis de taille moyenne. J’ai le teint brun, les yeux noirs et petits. Je
ne peux pas dire de quelle sorte j’ai le nez fait car il n’est ni camus, ni aquilin,
ni gros, ni pointu; tout ce que je sais c’est qu’il est plutôt grand que petit. J’ai la
bouche grande, les dents blanches et les lèvres assez rouges. Mon visage est-
il carré ou ovale? Je ne peux pas le dire. Mes cheveux noirs sont
naturellement frisés et assez longs. Voilà comme je pense que je suis fait.

 D’après La Rochefoucauld

B) LE PORTRAIT DE D’ARTAGNAN

Le premier lundi du mois d’avril 1625, de l’hôtellerie du Franc-Meunier
au bourg Meung s’approchait un jeune homme. Traçons son portrait d’un seul
trait de plume: — figurez-vous Don Quichotte à dix-huit ans. Visage long et
brun; l’œil ouvert et intelligent; le nez crochu mais finement dessiné; trop
grand pour un adolescent, trop petit pour un homme fait.

D’après A. Dumas père

C) LE PORTRAIT DE COLOMBA

Colomba paraissait avoir une vingtaine d’années. Elle était grande,
blanche, les yeux bleu foncé, la bouche rosé, les dents comme de l’émail.
Dans son expression on lisait à la fois l’orgueil, l’inquiétude et la tristesse. De
longues nattes de cheveux châtains lui formaient comme un turban autour de
la tête. Son costume était propre, mais de la plus grande simplicité.

D’après P. Mérimée

D) UN COUPLE

Le journaliste poussa la porte et entra dans la salle proprement tenue.
Une femme aux cheveux noirs, au visage fané s’affairait derrière le

comptoir. Cette femme avait dû être jolie. Son visage avait des traits fins. Les
yeux étaient d’un brun très doux, mais des rides marquaient les coins de la
bouche.
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Un petit homme ventru, mal rasé, était accoudé à une table de marbre
et lisait un journal.

Le couple paraissait avoir quarante à quarante-cinq ans.
 D’après P. Gamarra

E) LES CHANTAL

Les Chantal ont une existence singulière; ils habitent Paris comme s’ils
habitaient Grasse, Yvetot ou Pont-à-Mousson.

Ils possèdent, auprès de l’Observatoire, une maison dans un petit
jardin. Ils sont chez eux, là, comme en province.

De Paris, du vrai Paris, ils ne connaissent rien, ils sont si loin, si loin. De
temps en temps cependant on mène les jeunes filles au théâtre, à l’Opéra-
Comique ou au Français, quand la pièce est recommandée par le journal que
lit M. Chantal.

Les jeunes filles ont aujourd’hui dix-neuf et dix-sept ans; ce sont deux
belles filles, grandes et fraîches, très bien élevées, trop bien élevées, si bien
élevées qu’elles passent inaperçues comme deux jolies poupées.

Quant au père, c’est un charmant homme, très instruit, très ouvert, très
cordial, mais qui aime avant tout le repos, le calme, la tranquillité. Il lit
beaucoup, cause volontiers et s’attendrit facilement.

Mlle Perle faisait partie de la famille Chantal. C’était une grande
personne maigre qui s’efforçait de rester inaperçue, mais qui n’était pas
insignifiante. Quel âge avait-elle? Quarante ans? Oui, quarante ans. Elle
n’était pas vieille, cette fille, elle se vieillissait. Elle se coiffait, s’habillait, se
parait ridiculement, et, malgré tout, elle n’était point ridicule, tant elle portait
en elle de grâce simple, naturelle, de grâce voilée, cachée avec soin. Elle se
coiffait d’une façon grotesque, avec de petits frissons, et, sous cette chevelure
on voyait un grand front calme, coupé par deux rides profondes, puis deux
yeux bleus, larges et doux.

Tout le visage était fin et discret. Quelle jolie bouche! et quelles jolies
dents!

Et, brusquement, je l’ai comparée à Mme Chantal! Certes, Mlle Perle
était mieux, cent fois mieux, plus fine, plus noble, plus fière.

 D’après G. de Maupassant

F) LA DAME AUX CAMELIAS

Or, il était impossible de voir une plus charmante beauté que celle de
Marguerite. Elle était grande et mince. La tête qui était toute petite était l’objet
d’une coquetterie particulière.

Dans un ovale d’une grâce indescriptible, mettez des yeux noirs
surmontés de sourcils d’un arc si pur qu’il semblait peint; voilez ces yeux de
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grands cils qui, lorsqu’ils s’abaissaient, jetaient de l’ombre sur la teinte rose
des joues; tracez un nez fin, droit aux narines un peu ouvertes par une
aspiration; dessinez une bouche régulière, dont les lèvres s’ouvraient
gracieusement sur les dents blanches comme du lait; colorez la peau de ce
velouté qui couvre pêches qu’aucune main n’a touchées, et vous aurez
l’ensemble de cette charmante tête.

Les cheveux noirs s’ouvraient sur le front en deux larges bandeaux et
se perdaient derrière la tête, en laissant voir un bout des oreilles ornées de
deux diamants d’une valeur de quatre à cinq mille francs chacun.

 D’après A. Dumas fils

G) LA VENUS D’ILLE (SON PORTRAIT)

C’était bien une Vénus, et d’une merveilleuse beauté. Elle avait le haut
du corps nu; la main droite, levée à la hauteur du sein, était tournée, la paume
en dedans, le pouce et les deux premiers doigts étendus, les deux autres
légèrement ployés. L’autre main, rapprochée de la hanche, soutenait la
draperie qui couvrait la partie inférieure du corps.

La chevelure, relevée sur le front, paraissait avoir été dorée autrefois.
La tête était légèrement inclinée en avant. Quant à la figure, jamais je ne
parviendrai à exprimer son caractère étrange. Ce n’était point cette beauté
calme et sévère des sculpteurs grecs, qui donnaient à tous les traits une
majestueuse immobilité. Ici, au contraire, j’observais avec surprise l’intention
marquée de l’artiste de rendre la malice arrivant jusqu’à la méchanceté. Tous
les traits étaient contractés légèrement: les yeux un peu obliques, la bouche
relevée des coins, les narines quelque peu gonflées. Dédain, ironie, cruauté
se lisaient sur ce visage d’une incroyable beauté.

D’après P. Mérimée

H) PORTRAIT DE GEORGE SAND

A ce moment George Sand a 36 ans à peine. Mince de taille, vêtue
simplement d’une robe noire, la tête attire toute l’attention, et dans la tête les
yeux. Ils sont magnifiques, grands, à larges paupières, noirs, mais nullement
brillants avec quelque chose d’étrange, de terne et même de froid. Le front
haut, encadré de cheveux noirs qui se divisent en deux simples bandeaux;
ces beaux yeux calmes donnent à sa physionomie un grand caractère de
force et de noblesse. Le nez est un peu charnu, sans belle ligne, vu de face
surtout, la bouche manque de finesse, le menton petit, mais appuyé déjà sur
un sous-menton ce qui donne de la lourdeur au bas du visage. Une extrême
simplicité de paroles, d’attitude et de gestes. Nulle coquetterie, nulle
prétention, nulle pose. Elle est le naturel et la modestie même.
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Sujet à développer:
Un portrait créé par des maîtres différents: un écrivain, un peintre, un

musicien, etc. (par exemple Roméo et Juliette).

Comparez ces trois portraits d’homme. Dites quels sont les traits
qui composent le portrait physique. Lequel des trois portraits donne
plus de détails sur le caractère du personnage?

a) Beau garçon, haut et droit, bien bâti, la tête ronde et la face rasée,
très brun, les yeux ardents, un grand nez conquérant, aux narines bleuâtres,
et la mâchoire lourde, Tullio marchait les reins souples et le torse bombé. Ses
manières étaient un mélange de hauteur, de courtoisie, et de brutalité. Un
homme irrésistible. Il n’avait qu’à se baisser pour ramasser les cœurs. Il ne se
baissait pas. Il attendait qu’on vînt les lui mettre dans la main.

b) De taille moyenne, mince, fin, élégant, Marcel avait les yeux bleus
dans la face d’un blanc mat, le nez un peu busqué, une petite barbe blonde; le
profil allongé rappelait Alfred de Musset.

c) Brissot était beau garçon, une belle figure claire, l’expression
franche, de gais yeux bruns, les traits réguliers, un peu forts, la face pleine,
les dents saines, rasé, une abondance juvénile de cheveux noirs, relevés sur
le front intelligent par la raie de côté. Grand, poitrine large, les jambes
longues, les bras musclés, il avait une aisance de mouvement et le geste
animé. Il parlait bien, d’une voix chaude, musicale.

D’après R. Rolland. L’Ame enchantée

6. SUJETS À DÉVELOPPER

Essai.
Dans ces trois portraits relevez tous les mots qui servent à décrire un

homme. Trouvez les antonymes de tous les adjectifs pour composer un
portrail tout différent. Faites attention à la place de ces adjectifs.

7. Texte 3

ODILE

“Odile, pourquoi êtes-vous coquette? lui disais-je, je comprends encore
qu’une femme laide veuille éprouver son pouvoir. Mais vous... C’est un jeu
auquel vous gagnerez à tout coup; c’est cruel, chérie, c’est déloyal... Et
surtout vos choix sont si étranges... Par exemple, vous voyez, tout le temps
ce Jean Bernier... Mais qu’est-ce qui peut vous intéresser en lui? II est laid, il
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est grossier...
— II m’amuse.
— Comment peut-il vous amuser? Vous êtes fine, vous avez du goût.

Ses plaisanteries sont de celles que je n’ai pas entendues depuis le régiment
et que je n’oserais pas faire devant vous...

— Vous avez sans doute raison; il est laid, il est peut-être vulgaire —
quoique je ne le crois pas — mais j’aime le voir.

— Enfin vous ne l’aimez pas?
— Ah! non, par exemple! Vous êtes fou! Je ne voudrais même pas qu’il

me touche...
— Ma chérie, vous ne l’aimez peut-être pas, mais lui vous aime; cela, je

le vois. Vous rendez malheureux deux hommes, lui et moi; à quoi bon?
— Vous croyez tout le monde amoureux de moi... Je ne sais pas si

jolie...”
Elle disait cela avec un sourire de coquetterie si charmant que je

souriais aussi. Je l’embrassais.
“Alors, ma chérie, vous le verrez moins?”
EIle prenait son air fermé.
“Je ne vous ai jamais dit ça.”
— Vous ne me l’avez pas dit, mais je vous le demande... Qu’est-ce que

cela peut vous faire? A moi, cela me ferait plaisir. Et vous dites vous-même
qu’il vous est indifférent...”

Elle semblait interdite, s’interrogeait, puis disait avec un sourire gêné:
“Je ne sais pas, Dickie, je crois que je ne peux pas faire autrement...

Cela m’amuse.”
Pauvre Odile! Elle avait en prononçant cette phrase un air si puéril, si

sincère. Je lui démontrais alors, avec ma vaine et terrible logique, qu’il était
facile de faire autrement...

“Ce qui vous perd, lui disais-je, c’est que vous vous acceptez telle que
vous êtes, comme si nous recevions notre caractère tout fait. Mais on peut
former son caractère, on peut le refaire...

— Alors refaites le vôtre.
— Je suis tout prêt à essayer. Mais aidez-moi, en essayant de votre

côté.
— Non, moi, je vous ai déjà dit souvent que je ne peux pas. Et puis je

n’ai pas envie d’essayer.”

D’après A. Maurois. Climats
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8. SUJETS À DÉVELOPPER

1. Décrivez:
1) les relations dans cette famille de la part du mari et de la part de la

femme; 2) le caractère d’Odile d’une manière objective.
2. Dites ce que vous pensez de la formation du caractère humain et des

possibilités de le refaire à des âges différents.

LEÇON 4 ÓÐÎÊ 4

1. Texte 1

UNE CRISE CARDIAQUE

Dans le petit appartement de fonction, au sixième étage de la tour
administrative, le professeur N. n’émergeait pas de la crise qui l’avait saisi au
début de la soirée. Il éprouvait une douleur intolérable au niveau du sternum,
il avait l’impression que sa poitrine était prise sous un rocher qui pesait sur elle
et peu à peu la défonçait. Aux premiers symptômes, il s’était déshabillé et
couchée, mais il n’avait pas pu rester étendu; il s’était levé et debout, en
pyjama, appuyé de la main gauche contre le montant du lit, il haletait. La
sueur ruisselait sans arrêt sous ses aisselles, dans son cou, entre les
omoplates. La sensation d’étouffement était si forte qu’il aurait voulu s’ouvrir
la poitrine pour donner de la place à ses poumons.

Le mal présentait de temps à autre de brefs répits qui lui donnaient
l’illusion que la souffrance se calmait. Mais aussitôt elle reprenait avec une
insupportable intensité, anéantissant tout espoir. La torture n’avait pas de fin.

Il y eut une accalmie subite, le professeur N. regarda sa montre, il fut
stupéfait, il y avait à peine deux heures qu’il souffrait. Il dit en lui-même: la
douleur est très long moment. C’était une citation, mais de qui? chose bizarre,
tout lui était insupportable, même le fait de ne pas retrouver tout de suite
l’auteur de cet aphorisme. Au bout d’un moment, il sentit la douleur revenir,
pencha la tête en avant et se raidit pour l’accueillir. Elle s’abattit sur lui avec
une force terrifiante. Elle dépassait en cruauté, en intensité, tout ce qu’il avait
subi jusque-là, il rejeta la tête en arrière, ses lèvres tremblèrent et se
convulsèrent sous l’effet des aspirations courtes et hachées qu’il essayait de
prendre. Pendant un temps indéterminé, il perdit à demi connaissance et il
sentit sa pensée envahie par des cauchemars absurdes. Il étouffait, les deux
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mains griffaient et labouraient sans arrêt le haut de sa poitrine, et tout d’un
coup la douleur redoubla encore, anéantit le courage qu’il avait monté jusque-
là, une panique folle l’envahit, il lança autour de lui des regards traqués et
pensa avec désespoir, mais je vais mourir ici, seul, loin de mon pays, loin des
miens.

Quand le moment de rémission revint, il était couvert de sueur.
Accalmie toute relative: la douleur était moins forte, mais ne s’en allait pas
pour autant. Il y avait juste assez de soulagement pour donner au professeur
N. l’espoir que le poids intolérable allait se retirer, et assez de pression
maintenue pour lui rappeler que, dans quelques minutes, elle recommencerait
de plus belle. Penché en avant, les deux mains crispées sur les bras de son
fauteuil, il s’appliquait à inspirer l’air et à le rejeter à petits coups prudents,
précautionneux. Toute son attention et toute sa pensée se concentraient sur
cet exercice. D’ailleurs, au fur et à mesure que la rémission se prolongeait, il
sentait revenir avec terreur un nouveau paroxisme et il désirait presque mourir
afin de lui échapper. Quand le professeur N. devint conscient de ce désir, il
éprouva un sentiment de honte. La torture durait depuis deux heures à peine,
et déjà il pensait à abandonner. Et pourtant pendant la guerre, au milieu des
souffrances les plus abominables, je me suis toujours accroché, j’ai serré les
dents, je n’ai jamais perdu l’espoir. Mais il y a vingt-cinq ans de cela, j’étais
jeune. Voilà, c’est tout le secret, j’étais jeune.

Il y eut un coup frappé à la porte, “entrez”, dit le professeur N. en français
d’une voix détimbrée, en tournant le visage vers le jeune assistant d’allemand
tandis qu’il pénétrait dans la pièce, suivi d’un homme qui portait à la main une
petite mallette, eh bien, dit le jeune homme, je me retire, je vais laisser le
médecin vous examiner, non, non, je vous prie, dit le professeur N. en allemand,
de la même voix exténuée, vous traduisez, je ne suis guère capable, en ce
moment, d’efforts linguistiques. Le docteur se dirigea à pas rapides vers une
petite table, posa sa mallette, l’ouvrit, en tira un stétoscope, ses mouvements
étaient vifs et précis. Le professeur N. les suivait du regard, fasciné. C’est
merveilleux les gens bien portants, ils vont, ils viennent, ils se dépensent en
geste, rien ne leur coûte.

 Quand le docteur, quelques minutes plus tard, pénétra dans le bureau
de Beaujeu, il trouva devant lui un homme grand et vigoureux dont le calme
cachait une certaine tension. Son état est critique, dit le médecin en s’asseyant.
Beaujeu le regarda. Admirable vocabulaire médical, qu’est-ce que ça veut dire,
“critique”? Que le malade est en crise? Mais ça, je le savais déjà. Peut-on le
faire transporter en clinique? Le médecin secoua la tête, on pourrait à la rigueur;
mais en pleine crise, cela ne me paraît pas souhaitable, j’ajoute qu’en clinique
on ne lui fera rien de plus que ce que j’ai fait, il faut laisser la crise se dénouer.

D’après R. Merle. Derrière la vitre.
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2. EXERCICES DE LEXIQUE ET DE CONVERSATION

I. Retenez:

Crise  f
une crise de rhumatisme, de foie, d’asthme
une crise de nerfs
la crise approche, passe
être pris d’une crise
une crise violente, mortelle
des crises fréquentes
une grave crise économique
• une crise politique se dénoue

a) Lisez et apprenez le exemples:
1. Notre pays traverse une période de crise. 2. Sa crise de l’asthme, est-

elle déjà passée? 3. Elle était prise d’une violente crise. 4. La crise politique a
été dénouée. 5. La crise est ouverte.

b) Traduisez en français:
1. Ïðèáëèæàåòñÿ áîëüøîé ýêîíîìè÷åñêèé êðèçèñ. 2. Ó íåãî ÷àñòî

ñëó÷àþòñÿ ïðèñòóïû ðåâìàòèçìà. 3. Âñÿ ñòðàíà îõâà÷åíà ýòèì êðèçèñîì.
4. Êîãäà åé îáúÿâèëè îá óâîëüíåíèè, ó íåå ñëó÷èëàñü èñòåðèêà. 5. Ýòîò
ñëó÷àé ñâèäåòåëüñòâóåò î ïàäåíèè íðàâîâ.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer dans des phrases les expressions ci-dessus.

II. Retenez:

 début  m
 dès le début
 au début de
 débuter
 débutant
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a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Au début c’était facile. 2. Ses débuts ont été difficiles. 3. Il y a vingt ans

j’ai débuté dans un spectacle d’amateurs. 4. Notre entreprise était perdue dès
le début. 5. Il a manqué le début du film. 6. Ce n’est qu’un début.

b) Traduis åz en français:
1. Îí äåáþòèðîâàë â ýòîì ñïåêòàêëå. 2. Ñ ñàìîãî íà÷àëà ýòîò

æóðíàëèñò ïðèâëåê âñåîáùåå âíèìàíèå ñâîèìè ñòàòüÿìè. 3. Âíà÷àëå
áîëåçíü êàçàëàñü íåñåðüåçíîé. 4. Äëÿ íà÷àëà ýòî íåïëîõî. 5. Îí ïðèåõàë â
â íà÷àëå èþíÿ. 6. Âû äàâíî èó÷àåòå àíãëèéñêèé ÿçûê? � Íåò, ÿ òîëüêî
íà÷èíàþ.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer les expressions ci-desus dans des phrases.

III. Etudions l’emploi du verbe:

haleter
haleter de qch
haletant(e)
haleine (f)
perdre haleine
reprendre haleine

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Il a monté l’escalier quatre à quatre et s’est arrêté sur le palier pour

reprendre haleine. 2. Sa respiration haletante trahissait son émotion. 3. J’ai
couru à perdre haleine mais je ne l’ai pas rattrapé. 4. Tout l’auditoire haletait. 5.
La locomotive halète.

b) Traduisez en français:
1. Îí îñòàíîâèëñÿ, ÷òîáû ïåðåâåñè äûõàíèå. 2. Îíà çàäûõàëàñü îò
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âîëíåíèÿ. 3. Çàäûõàþùèìñÿ ãîëîñîì îí ñêàçàë, ÷òî íàäåæäû íåò. 4. Íàäî
îòäîõíóòü, ìû ñîâñåì çàïûõàëèñü è íå ìîæåì äàëüøå èäòè.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer dans des phrases les expressions ci-dessus.

IV. Etudions l’emploi du nom ” mal ” m:

 faire du mal à qn
 vouloir du mal à qn
 se donner du mal
 avoir du mal à faire qch
 dire du mal de qn
 avoir mal à
 se faire mal
 un mal insupportable, intolérable

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Tu lui a fait du mal, il faut lui demander pardon. 2. Il ne te fera pas de

mal. 3. Nous nous sommes donné du mal pour l’aider. 4. J’ai mal aux dents, je
ne peux pas parler. 5. Personne ne vous veut de mal, soyez-en sûr. 6. J’ai eu du
mal à comprendre de quoi il s’agissait. 7. On ne l’aime pas parce qu’il dit du mal
de tous. 8. Il s’est fait du mal en heurtant une chaise.

b) Traduisez en français:
1. Îí íèêîìó íå ïðè÷èíèò çëà. 2. Îí î÷åíü ñòàðàåòñÿ ïîìî÷ü ìíå. 3.

ß íå õî÷ó âàì çëà. 4. Îñòîðîæíî! Òû ñäåëàë ìíå áîëüíî! 5. Ìíå òðóäíî åãî
ïîíÿòü. 6. Îí áîëüíî óäàðèëñÿ ïðè ïàäåíèè.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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c) Faites entrer dans des phrases le nom “ mal ”.

V. Etudions l’emploi du nom:

 bout (m)
le bout d’un ficelle, l’autre bout de la table; tirer à bout portant;

• savoir qch sur le bout du doigt;
•  au bout de
  arriver au bout de sa vie
• aller jusqu’au bout
• être à bout

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Ce n’est pas le bout du monde. 2. Il arrive au bout de sa carrière. 3. Il

traversa la place d’un bout à l’autre. 4. J’ai relu ta lettre de bout en bout. 5. Ils
ont du mal à joindre les deux bouts. 6. Il a noué les draps bout à bout.

b) Traduisez en français:
1. Äîì íàõîäèëñÿ íà êðàþ äåðåâíè. 2. ß íà ãðàíè ïðîâàëà: åñëè âû

ìíå íå ïîìîæåòå, ÿ ïðîïàë. 3. Îíè ðåøèëè âåñòè áîðüáó äî ïîáåäíîãî
êîíöà. 4. Â êîíöå ñâîåé æèçíè îí ïîíÿë, ÷òî ìîã áû ñäåëàòü ãîðàçäî áîëüøå.
5. Îí î÷åíü óñòàë, ìû íå ìîæåì èäòè äàëüøå. 6. Ìû âñòðåòèìñÿ â êîíöå
ìåñÿöà.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer le nom “bout” dans des phrases.
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VI. Retenez:

 intensité (f)
 l’intensité du son, de la lumière, du froid, de la tempête;
 intense
 intensifier qch

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Le vent a perdu son intensité. 2. Ils ont connu des moments d’une

grande intensité. 3. La tempête a diminué d’intensité. 4. Le froid devient intense.
5. Dans cette rue la circulation est si intense qu’on y a fait un passage souterrain.

b) Traduisez en français:
1. Ýòèì ëåòîì áûëî òàê æàðêî (ñòîÿëà òàêàÿ ñèëüíàÿ æàðà), ÷òî ÿ

âûõîäèëà èç äîìó ëèøü âå÷åðîì. 2. Âçðûâíàÿ âîëíà áûëà òàêîé ñèëüíîé,
÷òî èç îêîí âûëåòåëè (sauter) ñòåêëà. 3. Çàë áûë îñâåùåí ìíîæåñòâîì ëàìï,
èç êîòîðûõ ëèëñÿ ÿðêèé è ðåçêèé ñâåò. 4. Áóðÿ ïðîäîëæàëàñü äâà äíÿ, íå
ñòèõàÿ. 5. Åñëè âû õîòèòå ïðåóñïåòü, âû äîëæíû èíòåíñèôèöèðîâàòü âàøè
óñèëèÿ.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer dans des phrases les expressions ci-dessus.

VII. Etudions l’emploi du nom:

connaissance (f)
 avoir des connaissances en …
 connaissance du latin, de la psychologie;
 perdre connaissance, reprendre connaissance;
 être sans connaissance;
• prendre connaissance de;
• connaisseur (m)
 en connaisseur
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a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Il a une parfaite connaissance de l’anglais. 2. J’ai pris connaissance de

sa lettre. 3. Il a des connaissances étendues en histoire. 4. Elle était sans
connaissance. 5. Il a des connaissances dans tous les milieux. 6. Vous examinez
ce tableau de Monet en connaisseur.

b) Traduisez en français:
1. Ïðåæäå âñåãî, îçíàêîìüòåñü ñ ýòèì äîêóìåíòîì. 2. Å¸ ñòðàäàíèÿ

áûëè òàê âåëèêè, ÷òî îíà íå ðàç òåðÿëà ñîçíàíèå. 3. Îí âî ÷òî áû íè ñòàëî
õî÷åò ïðîäåìîíñòðèðîâàòü âñåì ñâîè ãëóáîêèå ïîçíàíèÿ â ýòîé îáëàñòè.
4. Îí ïðèøåë â ñåáÿ ÷åðåç äâà ÷àñà ïîñëå îïåðàöèè.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer le nom “connaissance” dans des phrases.

VIII. Retenez:

 arrêt (m)
 l’arrêt du travail;
 l’arrêt des pourparlers;
 l’arrêt d’autobus;
 parler sans arrêt;
 arrêter qn, qch
 s’arrêter

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Attendez l’arrêt du train pour descendre. 2. Il fallait prendre un autobus

pour y aller et nous nous sommes rassemblés à l’arrêt. 3. Le bruit s’est arrêté
brusquement. 4. Regarde! Ta montre s’est arrêtée. 5. Rien ne l’arrête quand il a
choisi. 6. Ici, je vous arrête. 7. Dites au chauffeur d’arrêter.

b) Traduisez en français:
1. Ðàáî÷èå áûëè íåäîâîëüíû óñëîâèÿìè òðóäà è îðãàíèçîâàëè

îñòàíîâêó ðàáîòû íà 24 ÷àñà. 2. Äîëãîæäàííûå ïåðåãîâîðû áûëè ïðåðâàíû,
÷òî âûçâàëî áîëüøîå âîçìóùåíèå. 3. Íå âûõîäèòå èç àâòîáóñà, ýòî íå òà
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îñòàíîâêà. 4. Îíà íå ïåðåñòàåò åãî êðèòèêîâàòü. 5. Ïåðåñòàíüòå, äîñòàòî÷íî!
6. Íà íåñêîëüêî äíåé ìû îñòàíîâèìñÿ â Îâåðíè.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer dans des phrases les expressions ci-dessus.

IX. Etudions l’emploi de l’adjectif:

 vif, -ve
 un enfant vif, des yeux vifs;
 marcher d’un pas vif;
 parler d’un ton vif;
 faire de vives remarques;
 éprouver un intérêt vif pour qch;
 les couleurs vives;
 vivacité (f)
 vivement

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Il faisait un froid très vif. 2. Il a été un peu vif dans la discussion. 3. Son

goût très vif pour la peinture s’est manifesté très tôt. 4. Elle a beaucoup de
vivacité d’esprit. 5. La vivacité de ses propos nous a choqués. 6. J’ai été vivement
affecté par sa mort.

b) Traduisez en français:
1. Îí øåë áûñòðûì øàãîì, ÿ áîÿëñÿ ïîòåðÿòü åãî èç âèäó. 2. ß íå

ïîíèìàþ, ÷òî âûçâàëî åãî îñêîðáèòåëüíûå çàìå÷àíèÿ. 3. Ýòî ïëàòüå ÿðêèõ
òîíîâ çàìå÷àòåëüíî èäåò âàì. 4. Âûñòàâêà âûçâàëà æèâîé èíòåðåñ ó âñåõ
ãîðîæàí.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer dans des phrases les expressions ci-dessus.

X. Remplacez les points par les prépositions convenables s’il le
faut:

1. Il s’est appuyé …........ un arbre pour ne pas tomber. 2. Il a appelé le
médecin …........ les premiers symptômes de la crise qu’il connaissait déjà bien.
3. …........ le début de la soirée il a éprouvé des douleurs qui l’ont tourmenté
jusqu’au matin. 4. Le malade a tourné le visage …........ le médecin, il essayait
…........ lire dans ses yeux la vérité. 5. …........ le bout d’un moment on a frappé
à la porte. 6. Il regarda …........ sa montre pour savoir l’heure. 7. Je ne peux pas
sortir …........ robe de chambre, je dois me changer. 8. Nous avons décidé de le
transporter d’urgence …........ clinique. 9. Il marachait d’un pas vif sur le quai,
suivi …........ porteurs. 10. Il s’est dirigé …........ le guichet pour acheter le billet.
11. Cette explosion a dépassé …........ force …........ toutes les autres. 12. Il dit
…........ lui-même que c’était sa dernière chance.

XI. Traduisez en russe l’extrait ci-dessous:
 Le docteur revint le soir. Je restais auprès de Maman dont la température

montait en flèche. Les tempes en feu, les coudes et les genoux douloureux, elle
se plagnait du ventre, des reines, de partout.

 Le docteur s’approcha du lit, se pencha vers ma mère et tout de suite je
compris que cette fois il savait et que ce qu’il savait était grave.

 Je retrouvai le docteur assis dans le vestibule, où attendaient son stylo
et son bloc. Il parlait à mi-voix et mon beau-frère l’écoutait. A mon approche, il
s’interrompit. Il prit son stylo et grifonna trois lignes avant de dire: “Il s’agit d’une
maladie assez rare.”

D’après H. Bazin. Qui j’ose aimer.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

XII. Répétez la règle de l’emploi des pronoms conjoints et de la
place de ces pronoms. Trouvez dans le texte de nombreux exemples
confirmant la règle. Traduisez:

Áîëüíîé ïîòåðÿë ñîçíàíèå, íàäî ñðî÷íî îòïðàâèòü åãî â áîëüíèöó.
Ïîâÿçêà ðàçâÿçàëàñü, íàäî åìó åå ïîïðàâèòü. Óêîëû óëó÷øàþò åãî
ñîñòîÿíèå, äåëàéòå åìó èõ òðè ðàçà â äåíü. Åãî ðåíòãåíîâñêèå ñíèìêè óæå
ãîòîâû, íî íå âîçâðàùàéòå åìó èõ, îíè äîëæíû õðàíèòüñÿ ó íàñ. Ó íåãî äâà
áîëüíûõ çóáà, íàäî ëè åìó èõ óäàëèòü?

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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XIII. Rappelez-vous l’emploi des temps du conditionnel. Trouvez
un exemple dans le texte. Traduisez:

Åñëè áû âû ïîñòàâèëè â÷åðà âå÷åðîì ãîð÷è÷íèêè, âû áû êàøëÿëè
ñåãîäíÿ ìåíüøå. Åñëè ê âå÷åðó ïîäíèìåòñÿ òåìïåðàòóðà, âû ìîæåòå ïðèíÿòü
òàáëåòêó àñïèðèíà. Åñëè áû âû âîâðåìÿ ñäåëàëè åìó ðåíòãåí, âàì áûëî
áû ëåã÷å ïîñòàâèòü åìó äèàãíîç. Åñëè áû ó íåãî íå áûëî òàêîãî ñèëüíîãî
íàñìîðêà, òî íå çàáîëåëî áû óõî. ß áû äàë âàì ëîæå÷êó ýòîé ìèêñòóðû,
ýòî óëó÷øèëî áû âàøå ñîñòîÿíèå.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

XIV. Répétez les règles de l’omission de l’article. Trouvez des
exemples dans le texte et expliquez-les. Traduisez:

Âîçüìèòå ñòàêàí âîäû, äîáàâüòå òóäà ëîæå÷êó ìèêñòóðû è ïîëîñêàéòå
ãîðëî. Ñèëüíûå ïðèñòóïû êàøëÿ óòîìëÿëè åãî. Ó âàñ íå áóäåò ñåðüåçíûõ
îñëîæíåíèé, åñëè âû âûïîëíèòå âñå ìîè íàçíà÷åíèÿ. Îí ïðîñòóäèëñÿ è
÷óâñòâîâàë ëîìîòó âî âñåì òåëå. ß íå áîëåë äåòñêèìè áîëåçíÿìè: íè
ñêàðëàòèíîé, íè êîðüþ, íè êîêëþøåì. Ó ìåíÿ íåò òåìïåðàòóðû.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

XV. Utilisez dans la traduction ci-dessous les mots et les locutions
suivantes:

a) tomber malade, courir un danger, souffrir de douleurs, avoir mal à
qch, ausculter un malade, injecter un vaccin, faire une piqûre, diagnostiquer
une maladie, opérer d’urgence, craindre des complications, soigner un
malade, se trouver sous l’effet de l’anesthésie, faire (examiner) un
pansement, ordonner (prescrire) les médicaments, faire une ordonnance.

b) médecin, praticien, médecin légiste, chirurgien, oculiste,
laryngologiste, gynécologue, psychiatre, neurologue, sage-femme, dentiste,
radiologue, vétérinaire, spécialiste des maladies du cœur (du foie, du
poumon, des voies urinaires, de la peau, du sang, des enfants).

Â÷åðà ÿ îòïðàâèëñÿ â êëèíèêó, êóäà íàêàíóíå íî÷üþ îòâåçëè ìîåãî
áðàòà ñ îñòðûì ïðèñòóïîì àïïåíäèöèòà. Â ïðèåìíîé ÿ ïîãîâîðèë ñ
ìåäèöèíñêîé ñåñòðîé, êîòîðàÿ óñïîêîèëà ìåíÿ. Íå âîëíóéòåñü, ñêàçàëà
îíà ìíå, âàø áðàò ÷óâñòâóåò ñåáÿ õîðîøî. Îïàñíîñòü ìèíîâàëà. Íî÷üþ
åãî ñðî÷íî îïåðèðîâàëè, è îïåðàöèÿ ïðîøëà áåç îñëîæíåíèé. Êîãäà îí
íàõîäèëñÿ ïîä íàðêîçîì, ñåðäöå åãî ðàáîòàëî íîðìàëüíî. ×åðåç òðè äíÿ
îí óæå âñòàíåò íà íîãè.

ß ïîáëàãîäàðèë âðà÷åé è ñåñòðó çà òî âíèìàíèå, ñ êîòîðûì îíè
îòíåñëèñü ê ìîåìó áðàòó. ß âåðþ, ÷òî âûçäîðîâëåíèå íå çàñòàâèò ñåáÿ
æäàòü.

Â êàêîé-òî ñòåïåíè áðàò ñàì âèíîâàò â òîì, ÷òî î÷óòèëñÿ â
áîëüíèöå. Óæå ñ íåêîòîðûõ ïîð îí ÷óâñòâîâàë áîëè â ïðàâîì áîêó, íî
îòêàçûâàëñÿ èäòè ê ñïåöèàëèñòó. Îí áîÿëñÿ, ÷òî åãî ïðèìóò çà ìíèìîãî
áîëüíîãî, êàê íàø äðóã Æàí. Åñëè Æàí ÷èõíóë èëè êàøëÿíóë äâà ðàçà
ïîäðÿä, îí óæå áåæèò ê âðà÷ó è ãîâîðèò: �Ìíå êàæåòñÿ, ó ìåíÿ áðîíõèò!
Ñäåëàéòå ìíå óêîë, äîêòîð�. Åñëè ó íåãî ÷óòü-÷óòü çàáîëèò ïîÿñíèöà, îí
óæå óâåðåí, ÷òî ýòî ðåâìàòèçì. Îí âñå âðåìÿ ãëîòàåò ïèëþëè. Ñòðàííûé
÷åëîâåê!

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

XVI. De quoi vous plaignez-vous si vous avez pris froid?
avoir mal à la tête; sentir un malaise; être enrhumé; avoir un gros

rhume; éternuer; avoir un accès de toux; tousser; avoir des courbatures
partout; avoir de la fièvre; la température monte à 38° C; souffrir des
insomnies.

XVII. Que fait Ie médecin si vous le consultez pour cette maladie?
examiner le malade; ausculter le malade à l’aide d’un stéthoscope,

ordonner de ne pas respirer; prescrire des médicaments; rédiger une
ordonnance, ordonner un traitement; appliquer des sinapismes; prévenir des
complications.



95
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

XVIII. Quels sont les souvenirs que vous avez gardés de vos
maladies infantiles?

des maladies contagieuses: scarlatine, rougeole, coqueluche; avoir une
angine; garder le lit; avaler une cuillerée de mixture; prendre un cachet
d’aspirine; prendre la température; se gargariser; faire des piqûres.

XIX. Qu’est-ce qu’il faut faire si on a une crise d’appendicite?
une crise aiguë; subir des maux insupportables du côté droit du ventre;

appeler le médecin d’urgence; le médecin tâte le pouls, palpe le ventre, établit
le diagnostic; transporter le malade en clinique, à l’hôpital; faire une analyse
du sang.

XX. Supposez que vous êtes témoin d’un accident. Que
conseillerez- vous de faire?

étendre le blessé; faire un pansement; faire passer à la radio;
diagnostiquer une fracture, une contusion, une commotion du cerveau;
reprendre connaissance.

XXI. Quels médecins faut-il consulter avant d’entrer à l’institut?
Comment vous examinent-ils?

un généraliste (un thérapeute) — ausculter les poumons, le cœur;
palper l’estomac, les reins, le foie; un dentiste — trouver une dent gâtée,
arracher une dent; un oculiste — vérifier la vue; porter les lunettes, être
myope ou presbyte; un chirurgien — examiner les os, la colonne vertébrale, le
laryngologue— vérifier l’ouïe, examiner la gorge, les oreilles, le nez.

XXII. Rappelez-vous quelque histoire d’une guérison heureuse
d’une grave maladie?

tomber malade; contracter une maladie; l’état du malade s’aggrave,
empire; avoir une rechute; l’état s’améliore; entrer en convalescence; guérir.

3. PASSAGES À COMMENTER

1. D’ailleurs, au fur et à mesure que la rémission se prolongeait, il
sentait revenir avec terreur un nouveau paroxisme et il désirait presque mourir
afin de lui échapper. Quand le professeur N. devint conscient de ce désir, il
éprouva un sentiment de honte. La torture durait depuis deux heures à peine,
et déjà il pensait à abandonner. Et pourtant pendant la guerre, au milieu des
souffrances les plus abominables, je me suis toujours accroché, j’ai serré les
dents, je n’ai jamais perdu l’espoir. Mais il y a vingt-cinq ans de cela, j’étais
jeune. Voilà, c’est tout le secret, j’étais jeune.
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2. Son état est critique, dit le médecin en s’asseyant. Beaujeu le
regarda. Admirable vocabulaire médical, qu’est-ce que cela veut dire,
“critique”? Que le malade est en crise? Je le savais déjà.

4. QUESTIONS ET SUJETS DE CONVERSATION

1. Le professeur N. a guéri et est reparti dans son pays. Imaginez le
récit qu’il ferait à sa famille rapportant la crise, ses souffrances, son désespoir.

2. Imaginez le récit que fera Beaujeu, le lendemain, au doyen (qu’il
remplace en son absence) rapportant ce qui était arrivé: un professeur
étranger saisi par une crise cardiaque, la visite du médecin, ses inquiétudes.

3. Imaginez la conversation qui a eu lieu entre le jeune assistant
allemand envoyé par le professeur N. et le médecin qui voulait savoir
pourquoi on l’appelait. Essayez de reproduire l’inquiétude et les craintes du
jeune homme qui s’affolait et l’attitude calme, professionelle du médecin.

5. Texte 2

~   DEUX SŒURS

— Allô! Marianne?
— C’est toi, Bichette?
— Oui, c’est Agnès. Je ne te dérange pas trop?
— Pas du tout, j’étais en train de lire.
— Comment peux-tu trouver le temps de lire avec cinq enfants?
— Question d’organisation. Mes deux grandes sont parties en pique-

nique pour la journée. Mes deux moyens sont au Bois avec leur père, leur
chien et leur ballon, et ma petite est dans son lit avec une grosse angine.

— Ah bon! Et elle ne te réclame pas?
— Oh non! Elle est complètement abattue par la fièvre. J’ai l’impression

qu’elle me couve une rougeole.
— Une rougeole?
— Oui, ce matin, elle avait deux ou trois boutons suspects sur le ventre.
— C’est très ennuyeux, ça!
— Pourquoi? Non! II vaut mieux qu’ils aient leurs petites maladies très

jeunes. Après ils sont débarrassés et ils évitent ainsi l’absentéisme scolaire
qui, quoiqu’on dise, les handicape toujours dans leurs études.

— Oui... évidemment!
— Jérôme ne l’a pas eue, lui la rougeole?
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— Non!
— Ah! c’est dommage!
— Je t’avoue que, pour le moment, je m’en passerai volontiers. Il sort

d’une bronchite. La quatrième depuis septembre et j’ai mon compte de nuits
blanches.

— Tu devrais l’emmener en cure cet été. Martine et Monique étaient
comme lui à son âge, toujours en train de tousser, et après trois ans de cure,
plus rien...

— Oui, le médecin me l’a conseillé aussi.
— Ne tarde quand même pas trop à t’en préoccuper. On est déjà en

avril.
— Oui, tu as raison, j’y penserai.
— Mais pourquoi me téléphones-tu?
— Pour rien... pour avoir de vos nouvelles.
— Oh! c’est gentil, on se voit si peu!
— Excuse-moi, je vais être obligée de raccrocher, Jérôme commence à

s’impatienter.
— Comment? II n’est pas dehors par un beau temps pareil?
— Non... mais justement, on va sortir.
— Alors, je te laisse. D’ailleurs, c’est l’heure du collutoire de Marie.
— Je te plains.
— Pourquoi?
— Les enfants n’aiment pas beaucoup ça en général.
— Mais si! il n’y a qu’à leur présenter ça comme un jeu. Avec les miens,

je n’ai jamais eu de problème.
— Tant mieux! Bonne journée, Marianne.
— Bonne promenade, Bichette! Couvre bien le petit: il y du soleil,
mais le vent est froid.

D’après F. D o r i n. Va voir maman, Papa travaille

6. SUJET À DÉVELOPPER

Parlez du caractère des deux soeurs. Dites lequel vous inspire plus
d’estime et de sympathie. Quel exemple voudriez-vous suivre?
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7. Texte 3

UNE CONSULTATION

Midi et demi, rue de l’Université.
Antoine sauta de taxi et s’engouffra sous la voûte. “Lundi: mon jour de

consultation”, songea-t-il.
— Bonjour, M’sieur.
Il se retourna: deux gamins semblaient s’être mis à l’abri du vent dans

l’encoignure. Le plus grand avait retiré sa casquette et dressait vers Antoine
sa tête de moineau, ronde et mobile, son regard hardi. Antoine s’arrêta.

— C’est pour voir si vous ne voudriez pas donner un remède à... à lui,
qui est malade.

Antoine s’approcha de “lui”, resté à l’écart.
— Qu’est-ce que tu as, petit?
Le courant d’air, soulevant la pèlerine, découvrit un bras en écharpe.
— C’est rien, reprit l’aîné avec assurance. Pas même un accident du

travail. Pourtant, c’est à son imprimerie qu’il a attrapé ce sale bouton-là. Ça le
tire jusque dans l’épaule.

Antoine était pressé.
— De la température?
— Plaît-il?
— A-t-il de la fièvre?
— Oui, ça doit être ça, fit l’aîné, balançant la tête et scrutant d’un œil
soucieux le visage d’Antoine.
— II faut dire à tes parents de le conduire, pour la consultation de deux

heures à la Charité, le grand hôpital, à gauche, tu sais?
— On n’en a pas, M’sieur. Puis, après une courte pause. – On loge rue

de Verneuil.
— Ni père, ni mère?
— Non.
— Des grands-parents, alors?
— Non, M’sieur.
La figure du gamin était sérieuse; le regard franc; aucun désir d’apitoyer

ni même d’intriguer; aucune nuance de mélancolie non plus. C’était
l’étonnement d’Antoine qui pouvait sembler puéril.

— Quel âge as-tu?
— Quinze ans.
— Et lui?
— Treize ans et demi.
“Le diable les emporte!” se dit Antoine. “Une heure moins le quart, déjà!

Téléphoner à Philippe. Déjeuner. Monter là-haut. Et retourner au faubourg
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Saint-Honoré avant ma consultation... C’est bien le jour!...”
— Allons, fit-il brusquement, viens me montrer ça. Et, pour ne pas avoir

à répondre au regard radieux, nullement surpris d’ailleurs, de Robert, il passa
devant, tira sa clef, ouvrit la porte de son rez-de-chaussée, et poussa les deux
gamins à travers l’antichambre jusqu’à son cabinet.

Léon parut sur le seuil de la cuisine:
— Attendez pour servir, Léon... Et toi, vite, enlève tout ça. Ton frère va

t’aider. Doucement... Bon, approche.
Un bras malingre sous des linges à peu près propres. Au-dessus du

poignet, un phlegmon superficiel. Antoine, qui ne songe plus à l’heure, pose
l’index sur l’abcès.

— Et là, ça te fait mal? Il palpe l’avant-bras gonflé, puis le bras
jusqu’aux ganglions enflammés de l’aisselle.

— Pas très... murmure le petit, qui s’est raidi et ne quitte pas son aîné
des yeux.

— Si, fait Antoine, d’un ton bourru. Mais je vois que tu es un bonhomme
courageux. Ecoute. Nous allons faire une légère incision là-dedans, et, dans
une demi-heure, ça ira beaucoup mieux... Tu veux bien?… Suis-moi par ici.

Le petit, subjugué, fait bravement quelques pas; mais, dès qu’Antoine
ne le regarde plus, son courage vacille: il tourne vers son frère un visage qui
appelle au secours:

— Robert... Viens aussi, toi!
La pièce voisine — carreaux de faïence, linoléum, autoclave, table

émaillée sous un réflecteur — servait au besoin pour de petites opérations.
Quelques minutes plus tard, le phlegmon était franchement incisé.
— Encore un peu de courage… Là… Encore… Ça y est! fit Antoine,

reculant d’un pas. Mais le petit, devenu blanc, défaillait à demi dans les bras
raidis de son frère.

— Allô, Léon! cria gaiement Antoine. Un peu de cognac pour ces
gaillards-là! Il trempa deux morceaux de sucre dans un doigt d’eau-de-vie.
Croque-moi ça. Et toi aussi. Il se pencha vers l’opéré.

— Ça n’est pas trop fort?
— C’est bon, murmura l’enfant qui parvint à sourire.
— Donne-moi ton bras. N’aie pas peur, je t’ai dit que c’était fini. Lavage

et compresses, ça ne fait pas mal, marmonna Antoine, penché sur l’abcès.
Bon. Et la bande un peu serrée, il faut ça... Maintenant, toi, le grand, écoute:
tu vas ramener ton frère à la maison, et tu vas dire qu’on le couche, pour qu’il
ne remue pas son bras. Avec qui habitez-vous?… II y a bien quelqu’un qui
s’occupe du petit?

— Mais moi.
Le regard était droit, flambant de crânerie, dans un visage plein de

dignité. Il n’y avait pas de quoi sourire. Antoine jeta un coup d’œil vers la
pendule et refoula sa curiosité.
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— Quel numéro, rue de Verneuil?
— Au 37 bis.
— Robert quoi?
— Robert Bonnard.
Antoine nota l’adresse, puis leva les yeux. Les deux enfants étaient

debout, fixant sur lui de limpides regards. Nul indice de gratitude, mais une
expression d’abandon, de sécurité totale.

— Allez, mes petits, sauvez-vous, je suis pressé... Je passerai rue de
Verneuil, entre six et huit pour changer la mèche. Compris?

— Oui, M’sieur, dit l’aîné, qui paraissait trouver la chose toute naturelle.
Au dernier étage, la porte trois, juste en face l’escalier.

***

Un quart d’heure après, Antoine arrivait au 37 bis de la rue de Verneuil.
De vieux bâtiments sur une courette obscure. Au sixième, à l’entrée

d’un couloir qui puait le gaz, la porte n° 3.
Robert vint ouvrir, une lampe à la main.
— Et ton frère?
— II est guéri!
La lampe éclairait de près un regard franc, gai, un peu dur, mûri trop tôt,

et tout un visage d’enfant, tendu par une énergie précoce.
Antoine sourit.
— Voyons ça! Et, prenant lui-même la lampe, il la souleva pour s’orienter.
Le milieu de la chambre était encombré par une table ronde, recouverte

de toile cirée. Sans doute, Robert était-il en train d’écrire: un grand registre
était ouvert entre une fiole d’encre débouchée et une pile d’assiettes, sur
laquelle un quignon de pain et deux pommes composaient une humble “nature
morte”. La chambre était en ordre; presque confortable. Il y faisait chaud. Sur
le petit fourneau devant la cheminée, une bouillotte ronronnait.

Antoine s’avança vers le haut lit d’acajou qui occupait le fond de la
chambre:

— Tu dormais, toi?
— Non. M’sieur.
Le malade, qui visiblement venait de s’éveiller en sursaut, s’était dressé

sur son coude valide, et il écarquillait les yeux, en souriant sans timidité.
Le pouls était calme. Antoine déposa sur la table de nuit la boite de

gaze qu’il avait apportée et commença à défaire le pansement.
— Qu’est-ce qui bout, sur ton poêle?
— De l’eau. Robert rit: On allait se faire du tilleul que la concierge m’a

donné. Tout à coup il cligna de l’œil: Vous en voulez, dites? Avec du sucre?
Oh! si, M’sieur! Dites oui!

— Non, non, merci, fit Antoine amusé. Mais j’ai besoin d’eau bouillie
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pour laver un peu ça. Verse m’en dans une assiette propre. Bon. On va
attendre qu’elle, refroidisse un peu.

Il se tourna vers l’aîné:
— Et comment se fait-il, à votre âge, que vous habitiez là, tout seuls?

Que sont devenus vos parents?
— Oh, les parents... fit Robert, comme si c’était vraiment une trop

ancienne histoire. Nous, on habitait avec notre tante. Il devint songeur, et, du
doigt, désigna le grand lit: Et puis, elle est morte, en pleine nuit, le 10 août, ça
fait maintenant plus d’un an. On a été rudement embêtés. Heureusement, on
était amis avec la concierge, elle n’a rien dit au proprio, on a pu rester.

— Mais le loyer?
— On le paye.
— Qui?
— Nous.
— Et d’où vient l’argent?
— On le gagne, pardi. C’est-à-dire, moi... je m’débrouille!
Antoine, surpris, leva les yeux, et croisa cette fois un regard aigu, un

peu inquiétant, dans une petite figure passionnée et volontaire.
Le gamin ne demandait qu’à parler. Gagner sa vie, c’était le grand sujet,

le seul qui vaille, ce vers quoi, sans répit, depuis qu’il pensait, toute sa pensée
était tendue.

II commença sur un ton volubile, pressé de tout dire, de confier ses
secrets:

— Comme petit clerc, quand la tante est morte, je ne gagnais que
soixante francs par mois. Mais, maintenant, je fais aussi le Palais: ça fait cent
vingt de fixe. Et puis, M. Lamy, le maître-clerc, a bien voulu que je remplace
le frotteur qui cirait l’étude, le matin, avant l’arrivée des clercs. Un vieux, qui
ne frottait que les lendemains de boue, et encore, où ça se voyait, devant les
fenêtres. On n’a pas perdu au change, allez!... Ça me fait quatre-vingt-cinq
francs de plus. Et moi, ça m’amuse, la patinoire!... II sifflota: Et puis, ça n’est
pas tout… J’ai encore d’autres trucs…

II hésita un peu et attendit qu’Antoine eut de nouveau tourné la tête vers
lui; d’un coup d’œil il parut juger définitivement son homme. Quoique rassuré
sans doute, il crut néanmoins prudent de commencer par un préambule:

— Je vous raconte ça, à vous, parce que je sais que je peux. Mais
n’ayez jamais l’air de savoir, hein? Vous connaissez madame Jollin, la
concierge du 3 bis, en face de chez vous? Eh bien, - ne dites jamais ça, - cette
bonne femme-là, elle fabrique des cigarettes, pour des clients... En tout cas,
paraît que c’est archidéfendu, ce métier-là. Alors, pour porter les paquets et
toucher l’argent sans se faire pincer, il lui faut quelqu’un à la coule. Je lui fais
ça, moi, sans avoir l’air de rien, de six à huit, après l’étude. Et elle, en
échange, elle me donne à déjeuner tous les jours, sauf le dimanche. Vous
parlez d’une économie! Sans compter que, presque toujours, en payant leur
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facture, les clients, - c’est tous des gros - ils me refilent un pourboire, dix sous,
vingt sous, ça dépend... Alors, vous comprenez, tout ça, bout à bout, on s’en
tire...

Une pause. Antoine, à l’intonation, devina que le gamin devait avoir une
petite lueur de fierté dans les yeux. Mais il évita exprès de lever le nez. Mais,
à part lui, il songeait: Ces gosses-là, ils méritent qu’on ne les perde pas de
vue…

Le pansement était terminé, le bras remis en écharpe. Antoine consulta
sa montre:

— Je reviendrai encore une fois demain, vers midi.
Antoine avait tiré vingt francs de son gousset:
— Pour vous aider un peu cette semaine, les enfants! Mais Robert avait

fait un bond en arrière, et il levait déjà le nez en fronçant les sourcils:
— Pensez-vous! Jamais de la vie! Puisque je vous dis qu’on a ce qu’il

faut... Et soudain, baissant la voix comme un traître de mélodrame: sans
compter que ça pourrait bien augmenter encore, si je suis débrouillard...

Antoine riait tout seul en descendant les six étages. Sa sympathie était
conquise. Il aurait fait n’importe quoi pour ces deux gosses. “Ça ne fait rien”,
songea-t-il, il faut veiller à ce qu’ils ne deviennent un peu trop débrouillards.

D’après R. Martin du Gard, Les Thibault

8. SUJET À DÉVELOPPER

Rappelez-vous Antoine de l’unité 5. C’est donc le même personnage.
Faites son portrait moral et tracez sa biographie.
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LEÇON 5 ÓÐÎÊ 5

1. Texte 1

~  LE RETOUR

Après deux longues années passées aux Etats-Unis à l’Université de la
ville de Berkley, Agnès Boussardel revient en France.

Quand, à bord, on m’ouvrit ma cabine et que j’y pénétrai, j’aperçus tout
de suite les télégrammes qui m’attendaient sur la table. Je les ouvris. J’y
trouvai des souhaits de bon voyage que m’adressaient, en formules
traditionnelles, mes compagnes de Berkley.

La femme de chambre s’offrait à ouvrir mes valises. Ce fut à ce
moment que le téléphone sonna. Je fis signe à la carriériste de décrocher,
prévoyant une erreur.

— On demande mademoiselle Boussardel, dit-elle en m’interrogeant du
regard, la main sur le microphone.

Je répondis:
— Oui, c’est moi. Mais de la part de qui?
Elle s’informa, puis annonça:
— Le Commissaire du bord.
Elle me présentait l’appareil. J’eus la surprise d’entendre au bout du fil

une voix mondaine qui me priait d’agréer ses hommages. La France sur moi
reprenait ses droits.

— Je suis un Parisien. Votre nom me permet de souhaiter que vous
apparteniez à la famille de M. Théodore Boussardel.

Je dis au Commissaire:
— C’est mon oncle.
Sur ces mots on s’exclama, on m’offrit une cabine mieux placée. Que je

prisse la peine de me rendre au salon du Commissaire et je choisirais moi-
même, sur le plan, ce qui me conviendrait le mieux.

— Si vous le voulez bien, monsieur le Commissaire, dis-je en le
remerciant, nous verrons cela après le départ. Des amis m’ont accompagnée.

Pourquoi faisais-je cette réponse? C’était faux. Je ne connaissais que
fort peu de monde à New York et je m’étais acquittée la veille de mes rares
adieux. Personne n’avait traversé le grand hall de la “French Line” ni gravi la
passerelle à mon côté.

Personne dans la foule n’agiterait les mains pour moi. Cependant l’idée
d’une conversation avec cet aimable homme qui m’interrogeait encore sur
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mes frères, sur mes cousins, et l’idée même de demeurer dans cette cabine
où ma famille s’était déjà réunie quand le bateau adhérait encore aux quais,
au sol américain... je songeais au grand air, au soleil qui régnait dehors. Je
montai sur le pont supérieur, je m’accoudai au bastingage et je n’en bougeai
plus. Je me voyais là presque seule. La cohue n’encombrait que le pont
principal et les halls intérieurs.

Je ressentais ma fatigue de la semaine. Dans le taxi qui, un quart
d’heure plus tôt, m’avait conduite vers l’Hudson, je m’étais promis de reposer
tranquillement à bord jusqu’au déjeuner. Puisque j’étais seule... Mais voilà que
tout avait conspiré à me chasser de ma cabine. Et à me replacer sur ce pont,
en présence de la ville sans mesure que j’allais quitter.

J’attendais le cri de la sirène. Il me paraissait long à venir et je
consultais souvent ma montre. S’il avait dépendu de moi de déclencher ce
signal, je me demande si je l’aurais avancé ou retardé. J’avais à la fois hâte et
peur de l’entendre éclater.

La sirène hurla enfin, et si proche de moi qu’elle me secoua des pieds à
la tête, me laissa assourdie. Puis un peu de temps passa. Je n’aurais pas su
dire à quel instant précis le bateau avait cessé d’être immobile. Ce qui
m’altéra, ce qui me fit comprendre que le départ était donné, ce fut l’excitation
chez les parents et les amis des passagers, depuis un moment redescendus à
terre. Je les découvrais de haut, rangés au bord du quai. Toutes leurs mains
s’étaient mises en mouvement, et des mouchoirs et quelques chapeaux
d’homme. Mais je ne voyais personne pleurer. Les bouches, qui criaient des
paroles aussitôt absorbées dans le vacarme, semblaient toutes joyeuses.

L’émotion cependant m’envahissait, et se faisait en moi plus pressante
à mesure que je me déplaçais au-dessus de ces gens. Cette foule, ces
inconnus, j’aurais voulu ne pas me séparer d’eux si vite... Ah! que j’avais été
sotte de ne pas me faire accompagner! L’être le plus indifférent en ce moment
m’aurait été si précieux!

Le bateau m’éloignait de ce monde que j’allais quitter, que je quittais.
Trente mètres de plus et les silhouettes cesseraient de se distinguer les uns
des autres...

Je gagnai l’arrière. Dans sa cage de verre, la clientèle du grill-room
commençait de se rassembler. On déjeunait. Mais je n’avais pas faim. Ce qui
me retenait sur ce pont chassait l’appétit de ma bouche, et me rendait même
indifférente aux regards des quelques personnes attablées qu’amusait, à
travers les vitres, cette voyageuse complaisante au spectacle de New York.

En effet, j’assistais au spectacle. Je descendais l’Hudson. Je voyais se
dérouler en sens inverse les prestiges de l’arrivée, qui deux ans plus tôt
m’avaient si fort transportées. Un motor-boat nous faisait escorte. ll sautait à
bâbord dans notre sillage.

Quand les gratte-ciel furent dépassés, je sentis que nous accélérions
notre course. Le petit motor-boat marchait à la limite de ses forces. Puis le
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petit bateau vira, mit le cap sur New York et tout à coup s’éloigna de nous
avec une vitesse doublée.

Alors se fut comme si le dernier fil qui me ralliait encore à l’Amérique
s’était rompu.

D’après Ph. Hériat. Les enfants gâtés

2. Texte 2

UN VOYAGE EN AVION

Le champ d’aviation était encore enveloppé de nuit. On voyait
seulement briller les lumières tremblotantes qui bordaient les pistes
d’atterrissage et les feux de position de quelques avions épars. Un porteur
indien prit les valises de Fontane et prononça des mots incompréhensibles. Il
chercha des yeux Dolorès. Elle n’était pas encore là.

“Bogota”, répétait-il au jeune employé du comptoir, en uniforme gris
bleu, quand une main se posa doucement sur son épaule. La voix de Dolorès
le caressa:

— Bonjour, Guillaume... Puis-je vous aider?
Aussitôt il la laissa disposer de lui. Les jeunes hommes galonnés

semblaient tous être des pages aux ordres de Dolorès Garcia. La Douane ne
regarda pas les bagages. Le contrôle des passeports salua. Le chef de
l’aéroport dit, avec empressement, à l’hôtesse de marquer deux places
voisines, en arrière des ailes.

Le haut-parleur appela les passagers pour Bogota. Un instant plus tard,
il était assis près d’elle, dans l’avion, et les hélices ronflaient.

Pendant l’escale, des journalistes vinrent interviewer Fontane: Dolorès
traduisit.

— Et vous? lui demandèrent-ils. Qui êtes-vous? Elle expliqua aux
reporters qu’elle allait à Bogota pour son propre compte et se nomma. Ce
furent alors des exclamations admiratives:

 — Dolorès Garcia! Mais oui, bien sûr, nous vous avons applaudie cent
fois. Nous ne vous avions pas reconnue... Vous êtes encore plus jolie de près
que de loin.

D’après A. Maurois. Les roses de septembre
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3. EXERCICES DE LEXIQUE ET DE CONVERSATION

I. Etudions l’emploi des verbes:

 décrocher  qch
décrocher un tableau du mur
décrocher le téléphone
décrocher un prix
décrocher la mention bien à l’examen
accrocher qch
accrocher ses vêtements
raccrocher (le téléphone)

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Décrochez ce tableau! 2. On téléphone! Je vais décrocher! 3. Elle a

accroché ses bas.  4. Raccrochez! Le téléphone ne marche pas.

b) Traduisez en français:
1. Îíà çàöåïèëàñü þáêîé çà ãâîçäü. 2. Íàø âàãîí òîëüêî ÷òî ïðèöåïèëè

ê ëîêîìîòèâó. 3. Îí, âèäèìî, íå ñòàë æäàòü, ïîêà ÿ âîçüìó òðóáêó, è
ðàçúåäèíèë.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer les verbes “décrocher, accrocher, raccrocher” dans
des phrases.

II. Etudions l’emploi du nom:

 part (f)
 diviser en six parts
 une part de son héritage
 à chacun sa part
 une part importante; la meilleure part
 la part du lion; la plus grosse part
 prendre part à qch
 de la part de
 pour ma part, cela me plaît
 faire part de qch à qn
 nulle part
 quelque part
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a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Je me suis adressé à lui de la part de mon père. 2. Il faut diviser ce

gâteau en trois parts.  3.  Avez-vous fait part de votre mariage à vos parents?
4. J’ai cherché des fleurs dans toutes les boutiques, mais je n’en ai trouvé nulle
part. 5. Il faut chercher encore quelque part.

b) Traduisez en français:
1. Îí ðåøèë ïðèíÿòü ó÷àñòèå â ñîðåâíîâàíèÿõ. 2. Ìíå ïåðåäàëè îò

òåáÿ ïîñûëêó. 3. ×òî êàñàåòñÿ ìåíÿ, ÿ íå ìîãó ïðèíÿòü âàøå ïðåäëîæåíèå.
4. ß óâåðåí, ÷òî åñëè ïîèñêàòü èõ êàê ñëåäóåò, ìîæíî èõ ãäå-íèáóäü îòûñêàòü.
5. Ê ñîæàëåíèþ, åñëè ýòîãî íåò çäåñü, òî è íèãäå íåò.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer les expressions ci-dessus dans des phrases.

III. Retenez:

accompagner  qn
accompagner qn à la gare, au cinéma
être accompagné(e) d’admirateurs
accompagner un violoniste
accompagner sa réponse d’un sourire
compagne  (f):
une compagne de classe
sa fidèle compagne
compagnon (m):
compagnon de voyage
compagnie (f):
être en bonne compagnie
tenir compagnie à qn

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Il veut qu’elle l’accompagne partout. 2. Accompagnez-moi jusqu’à la

gare. 3. Le vin blanc accompagne bien les crustacés. 4. Il accompagne sa
geste d’un regard menaçant. 5. Ce pianiste va vous accompagner. 6. Elle était
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en compagnie de son frère.

b) Traduisez en français:
1. Ìîè ñïóòíèêè áûëè âåñüì ëþáåçíû. 2. ß áû õîòåë, ÷òîáû âû

ñîñòàâèëè ìíå êîìïàíèþ. 3. Îí ìíîãî ñòðàäàë ïîñëå ñìåðòè ñâîåé ïîäðóãè.
4. Íå õîòåë áû ÿ âñòðå÷àòü Íîâûé ãîä â ýòîé êîìïàíèè. 5. Åãî ñîïðîâîæäàëè
òåëîõðàíèòåëè.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer les expressions ci-dessus dans des phrases.

IV. Etudions l’emploi de l’adjectif:

 faux, fausse
 une fausse monnaie; de fausses perles
 un faux nom; un faux passeport
 avoir une fausse idée de qch
 une fausse nouvelle; un faux témoignage
 un faux ami; un faux héros
 faire un faux pas
 jouer faux
 une voix fausse

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Ce qui est faux peut être erronné ou mensonger.
2. Ce que vous dites est faux.
3. Cette oeuvre, longtemps attribuée à Mozart, est fausse.
4. C’est un faux frère.
5. Il est faux comme un jeton.
6. Ce piano est faux, il a besoin d’être accordé.

b) Traduisez en français:
1. Ýòî êîëüå íåäîðîãîå, îíî èñêóññòâåííîå. 2. Êàê æå òû óõèòðèëñÿ

ðàçáèòü ñåáå êîëåíêè íà ðîâíîì ìåñòå? � Îñòóïèëñÿ. 3. Ñâèäåòåëü áûë
îáâèíåí âî ëæè. 4. Ýòà ïåâèöà ìíå íå íðàâèòñÿ, îíà ôàëüøèâèò. 5. Ýòîò
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àêòåð èãðàåò íåíàòóðàëüíî.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer l’adjectif “faux” dans des phrases.

V. Etudions l’emploi du nom:

 côté (m)
 le côté droit, gauche
 de l’autre côté de
 être aux côtés de qn
 mettre de côté une somme d’argent
 regarder de côté
 à côté de
 du côté de
 du côté de la gare
 être toujours du côté des faibles

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Il est parti du côté opposé au vôtre. 2. Elle habite du côté de chez de

nous. 3. Je demeure à côté. 4. De ce côté-là, je n’ai pas à me plaindre. 5. Côtés
finances, ça peut aller. 6. Il est du côté des rebelles. 7. De mon côté, j’essaierai
de vous aider. 8. Je suis patient, à côté de toi.

b) Traduisez en français:
1. Îí æèë ðÿäîì ñ ëåñîì. 2. Îí ïðèíÿë ñòîðîíó îáîðîíÿâøèõñÿ. 3.

Ïî÷åìó îí íà íàñ êîñî ñìîòðèò? 4. Åìó áûëî òðóäíî îòëîæèòü íåîáõîäèìóþ
ñóììó. 5. Òû ïðàâ, ÿ ïðèíèìàþ òâîþ ñòîðîíó. 6. Ìû äîëæíû ïðîéòè ÷åðåç
ñîñåäíþþ êîìíàòó.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Fates entrer dans des phrases le nom “ côté ”.

VI. Etudions l’emploi du verbe:

 consulter qn, qch
 consulter un médecin, un avocat
 consulter un livre, un dictionnaire, un plan
 consulter sa montre
 consultation (f)

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Peut-être devrais-je consulter pour cette affaire? 2. Il a consulté son

ami d’un regard. 3. Consultez le dictionnaire. 4. Il n’a consulté que son coeur.
5. Quels jours le médecin conculte-t-il? 6. Après avoir consulté ses notes il m’a
donné une réponse satisfaite. 7. Cet avocat ne donne que des consultations. 8.
Le docteur a appelé un confrère en consultation.

b) Traduisez en français:
1. Åñëè âû çàáîëåëè, íàäî îáðàòèòüñÿ ê âðà÷ó. 2. Åñëè íå õîòèòå

îïîçäàòü íà ïîåçä, óçíàéòå ðàñïèñàíèå. 3. Äëÿ òîãî, ÷òîáû óçíàòü âñå
çà÷åíèÿ ýòîãî ñëîâà, íàäî ïîñìîòðåòü â ñëîâàðü. 4. Åñëè âàñ íåñïðàâåäëèâî
îáâèíèëè â ÷åì-òî, îáðàòèòåñü çà ïîìîùüþ ê àäâîêàòó. 5. Åñëè âû çàáûëè
ïðàâèëî, ïðî÷èòàéòå ó÷åáíèê. 6. Ïðîñìîòð ìîèõ çàïèñåé ïîçâîëÿåò
âîññòàíîâèòü â ïàìÿòè âñþ êàðòèíó.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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c) Faites entrer dans des phrases le verbe “ consulter ”.

VII. Retenez:

 retard (m)
le retard d’un train
être en retard
avoir du retard
avoir une heure de retard
mettre qn en retard
être en retard sur son temps
rattraper son retard
retarder
retarder son départ
ma montre retarde
être retardé
retardataire
une élève retardataire
les retardataires n’ont pas de places

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Je ne veux pas vous retarder. 2. Cet incident m’a retardé. 3. Sa femme?

Vous retardez, il a divorcé l’an dernier. 4. Dépêchez-vous! Vous êtes en retard.
5. Je suis en retard sur lui. 6. Comment rattraperai-je mon retard? 7. Ce pays a
cinquante ans de retard sur le nôtre. 8. Rendez-le sans retard! 9. Je ne suis pas
responsable de ce nouveau retard. 10. Il s’est décidé après bien des retards. 11.
Les retardataires seront punis.

b) Traduisez en français:
1. Âû ìíîãî ïðîïóñòèëè, âàì áóäåò òðóäíî äîãíàòü. 2. Óðîê óæå

íà÷àëñÿ, íå ïîíèìàþ, ÷òî ìîãëî åãî çàäåðæàòü. 3. Ïðîâåðüòå ÷àñû, áîþñü,
÷òî îíè îïàçäûâàþò. 4. Îêîëî äâåðè â àóäèòîðèþ òîëïèëèñü îïîçäàâøèå.
5. Ïî÷åìó âû îòëîæèëè íàøó âñòðå÷ó? 6. Ìåíÿ çàäåðæàëî òî, ÷òî ìîé
àâòîáóñ ñëîìàëñÿ.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer les expressions ci-dessus dans des phrases.

VIII. Retenez:

  assister
 assister à un spectacle, à une conférence;
 assister qn;
 assistance (f)
 l’assistance est nombreuse;
 il m’a promis son assistance
 assistant

a) Lisez et apprenez les exemples:
1. Dieu vous assiste! 2. Je n’ai pas pu l’assister dans ses derniers moments.

3. Il se fait assister par une secrétaire. 4. Sa conférence a charmé l’assistance.
5. Son assistance m’a été très utile.

b) Traduisez en français:
1. Îí ðåãóëÿðíî ïðèñóòñòâóåò íà çàíÿòèÿõ. 2. Ñàíèòàð ïîìîã åìó

ïîäíÿòüñÿ ïî ëåñòíèöå. 3. Àóäèòîðèÿ âíèìàòåëüíî ñëóøàëà ïðåïîäàâàòåëÿ.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

c) Faites entrer dans des phrases les expressions ci-dessus.

IX. L’exercice pour les synonymes du verbe “aider” qui se traduisent
souvent par le verbe russe �ïîìîãàòü� (assister, secourir, remédier):

Aider – joindre ses efforts à ceux de quelqu’un. Ex.: Les chaleurs ont
beaucoup aidé l’épidémie. – Aider les pauvres.

Assister – emporte une idée de besoin, de nécessité et est marqué par un
sentiment de compassion. Ex.: On assiste ses amis de sa bourse. – Un avocat
assiste le prévenu, une infirmière assiste un médecin.

Secourir – implique une idée de danger et suppose qu’il y a urgence,
cependant qu’il marque l’élan du dévouement. Ex.: Secourir une personne
malade, un homme en danger.
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Remédier à qch – combattre un mal par une contre-mesure. �Ïîìîãàòü,
ñïîñîáñòâîâàòü èçëå÷åíèþ.” Ex.: Remédier à un péril, à une folie.

Faites entrer dans des phrases les expressions ci-dessus.

 ….................................. -le à terminer ce travail le plus vite possible. –
Nous avons longtemps réfléchi sur le moyen de  ….................................. cette
pauvre femme abandonnée. – Prescrivez-moi quelques gouttes pour
….................................. à ma toux. – Ces bateaux sont ici pour
….................................. les naufragés. – Le médecin n’était pas à l’hôpital, il
était parti  ….................................. une femme en couches. – Il faut aller la
voir et l’ ….................................. dans son malheur.

X. Rappelez-vous l’emploi des prépositions devant les noms de villes
et de pays:

a) se rendre à Moscou, à Paris;
au Caire, au Havre;
à la Havane, à la Haye;
en Russie (f), en France (f);
au Japon (m), au Portugal (m);
aux Etats-Unis (m pl)
à Cuba

revenir de Moscou, de Paris; mais: du Caire, du Havre,
de la Havane, de la Haye; de l’Italie, de la France;
du Japon, du Portugal, des Etats Unis; de Cuba.

b) Composez des phrases avec les verbes “se rendre” et “revenir”
et les noms de lieux:

(f) – Allemagne, Italie, Angleterre, Algérie, Europe, Chine, Espagne,
Suède, Grèce, Belgique, Inde, Egypte, Suisse, Hongrie, Amérique Latine,
Asie, Tchécoslovaquie;

(m) – Maroc, Viêt-nam, Mexique, Canada, Brésil, Danemark, Chili;
Luxembourg, Pérou;

Londres, Bonn, Helsinki, Berlin, Genève, Athènes, Lyon, Madrid,
Vienne, Washington.

XI. Remplacez les points par les prépositions convenables s’il le
faut:

1. On vous demande ............ la part de votre mère. 2. L’avion a mis le
cap............ Paris. 3. C’est............ moi que ce livre appartient. 4. Il a
beaucoup pleuré en se séparant............ sa sœur. 5. Je suis monté............
bord du navire dix minutes avant le départ. 6. Je me suis déjà acquitté............
toutes mes dettes. 7. Avez-vous assisté............ cette première? 8.............
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quoi songez-vous? 9. Nous nous mîmes............ route dès le matin. 10. Je
suis enchanté de t’avoir............ le bout du fil. II. Il s’est accoudé............ la
table et m’écoutait attentivement. 12. Prenez la peine............ monter dans
mon cabinet pour prendre connaissance............ tous les documents. 13. Cela
ne dépend que............ lui.

XII. Remplacez les points par les articles convenables s’il le faut:
Orly était inondé de............ soleil froid qui se reflétait dans............

vitres, sur............ dos argentés de............ avions, sur............ flaques
de............ piste en mille éclats brillants et gris, éblouissants pour............
yeux............. avion de Charles avait deux heures de............ retard et Lucile
errait nerveusement dans............ grand hall. S’il arrivait quelque chose à
Charles, elle ne le supporterait pas, ce serait sa faute, elle avait refusé de
partir avec lui. Et............ visage décidé et triste se transformait en............
visage angoissé et tendre. C’est ce visage-là qu’il vit en franchissant............
poste de douane et lui adressa............ sourire chaleureux.

D’après F. S a g a n. La Chamade

XIlI. Rappelez-vous l’emploi des temps du subjonctif. Trouvez des
exemples dans le texte et expliquez-les. Traduisez:

Ïóñòü îí ñÿäåò îêîëî èëëþìèíàòîðà, åìó âñå áóäåò õîðîøî âèäíî.
Æàëü, ÷òî íàø êîðàáëü âûõîäèò â îòêðûòîå ìîðå íî÷üþ, ìû íè÷åãî íå
óâèäèì. Êîðàáëü äîëæåí çàéòè â íåñêîëüêî ïîðòîâ, ÷òîáû âçÿòü ãîðþ÷åå.
ß íå äóìàþ, ÷òîáû ñàìîëåò ìîã ïîòåðïåòü àâàðèþ â òàêóþ õîðîøóþ
ïîãîäó. Ïðîñòî íåñ÷àñòüå, ÷òî ðàöèÿ ñëîìàíà, è ìû íå ñìîæåì ñâÿçàòüñÿ
ñ áåðåãîì. ß áîþñü, ÷òî îíè íå óñïåþò çàðåãèñòðèðîâàòü áàãàæ ïåðåä
îòëåòîì. ß î÷åíü ñîæàëåþ, ÷òî âû ðåøèëè ëåòåòü ñàìîëåòîì.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

XlV. Rappelez-vous les règles de l’accord du participe passé.
Trouvez des exemples dans le texte. Traduisez:

Ïàññàæèðû, êîòîðûõ áîðòïðîâîäíèöà âñòðåòèëà ó òðàïà, çàíèìàëè
ñâîè ìåñòà. Ãðóæåíàÿ áàðæà, êîòîðóþ áóêñèð òàùèë öåëóþ íåäåëþ,
ïðèøëà â ïîðò. Êàþòà, êîòîðóþ âû âûáðàëè, íàõîäèòñÿ íà êîðìå êîðàáëÿ.
ß ïîäíÿëñÿ ïî òðàïó, êîòîðûé ïîäêàòèëè ê ñàìîëåòó. Ìû íå ñìîæåì
ëåòåòü, ïîòîìó ÷òî ñâîäêà, êîòîðóþ ìíå ïåðåäàëè, ñîîáùàåò î íåëåòíîé
ïîãîäå. Êàêîé âûñîòû ìû òåïåðü äîñòèãëè?

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

XV. Rappelez-vous l’emploi des temps du conditionnel. Trouvez
des exemples dans le texte et expliquez-les. Traduisez:

Åñëè áû ìû ëåòåëè áåç ïîñàäêè, ìû áû ïðèëåòåëè ãîðàçäî áûñòðåå.
Åñëè áû ìû îòïëûëè âîâðåìÿ, ìû áû åùå â÷åðà áðîñèëè ÿêîðü â Ãàâðå.
Åñëè áû ëåòíîå ïîëå áûëî ñâîáîäíî, ìû ïðèçåìëèëèñü áû â íàçíà÷åííîå
âðåìÿ. Àâàðèè íå áûëî áû, åñëè áû âîäèòåëü íå óâåëè÷èë ñêîðîñòü. Åñëè
áû ìîðÿêè íå ïîéìàëè ñèãíàë î áåäñòâèè, îíè íå ñìîãëè áû ïîìî÷ü
òîâàðèùàì. Êàê áû ÿ xoòåë âûéòè â ìîðå íà ïàðóñíîì ñóäíå!

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

XVII. Répétez l’emploi du futur immédiat dans le passé. Trouvez
des exemples dans le texte. Traduisez:

ß ñîáèðàëñÿ óæå ðåãèñòðèðîâàòü áàãàæ, êîãäà ìîè äðóçüÿ âîøëè â
õîëë àýðîïîðòà. Ïîñëåäíèé ïàññàæèð ñîáèðàëñÿ óæå ïîäíÿòüñÿ íà êîðàáëü,
íî ìû îñòàíîâèëè åãî. Ìû ñîáèðàëèñü ñîéòè íà áåðåã íà ïåðâîé æå
îñòàíîâêå. Êàïèòàí îáúÿñíèë íàì, ÷òî ñïàñàòåëüíûé êàòåð ïðîéäåò âäîëü
áåðåãà. Îí ñîáèðàëñÿ åùå ïî÷èòàòü, êîãäà çàæãëîñü òàáëî: �Ïðèñòåãíèòå
ðåìíè!�. Ìû ïîíÿëè, ÷òî ñàìîëåò ñåé÷àñ ïðèçåìëèòñÿ.

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________

XVIII. Décrivez l’aéroport où vous arrivez avant le départ.
entrer dans le hall de l’aéroport; faire enregistrer les bagages; passer la

douane; sortir sur le terrain d’aviation; un avion roule sur la piste d’envol; les
feux de position brillent; pousser la passerelle roulante; le champ d’atterrissage
est libre; les avions atterrissent et s’envolent; les hélices ronflent; un hélicoptère
se pose.
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XIX. Parlez d’un voyage par avion:
l’hôtesse de l’air accueille les passagers; s’asseoir près du hublot;

boucler les ceintures; piloter l’avion; prendre la direction de; mettre le cap sur;
voler sans escale; survoler des villes, des montagnes; la vitesse augmente;
gagner l’altitude de … km.

XX. Décrivez un grand port où vous arrivez avant le départ de votre
paquebot:

un cargo entre dans le port; un bâtiment de guerre est ancré dans la
rade; un bateau de pêche prend la mer; un paquebot vient à quai; les
passagers s’embarquent; un bateau à voiles gagne le large; un canot de
sauvetage longe la côte; un remorqueur tire une péniche chargée de; les
pêcheurs amarrent leur barque.

XXI. Racontez un voyage en bateau:
monter à bord; charger les bages; démarrer à l’heure fixée; mettre le

cap sur; monter sur le pont; descendre dans la cabine; faire escale dans tous
les ports; jeter l’ancre; débarquer sur la côte.

4. PASSAGES À DÉVELOPPER

1. J’attendais le cri de la sirène. Il me paraissait long à venir et je consultais
souvent ma montre. S’il avait dépendu de moi de déclencher ce signal, je me
demande si je l’aurais avancé ou retardé. J’avais à la fois hâte et peur de
l’entendre éclater.

2. Ce qui m’altéra, ce qui me fit comprendre que le départ était donné,
ce fut l’excitation chez les parents et les amis des passagers, depuis un
moment redescendus à terre. Je les découvrais de haut, rangés au bord du
quai. Toutes leurs mains s’étaient mises en mouvement, et des mouchoirs et
quelques chapeaux d’homme. Mais je ne voyais personne pleurer. Les
bouches, qui criaient des paroles aussitôt absorbées dans le vacarme,
semblaient toutes joyeuses.

3. L’émotion cependant m’envahissait, et se faisait en moi plus
pressante à mesure que je me déplaçais au-dessus de ces gens. Cette foule,
ces inconnus, j’aurais voulu ne pas me séparer d’eux si vite…

4. Le bateau m’éloignait de ce monde que j’allais quitter, que je quittais.
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5. En effet, j’assistais au spectacle. Je descendais l’Hudson. Je voyais
se dérouler en sens inverse les prestiges de l’arrivée, qui deux ans plus tôt
m’avaient si fort transportée.

6. Alors ce fut comme si le dernier fil qui me ralliait encore à l’Amérique
s’était rompu.

5. QUESTIONS ET SUJETS DE CONVERSATION

I. Essayez d’imaginer la conversation entre Agnès et une de ses
compagnes qui voulaient l’accompagner dans le port.

II. Racontez la scène du départ de la part d’un homme qui aperçoit une
jeune fille seule et triste appuyée au bastingage.

III. A quel accueil s’attendait Agnès après deux ans d’absence?

6. Texte 3

QUELQUES MOMENTS AVANT L’ATTERRISSAGE

On allait se poser bientôt. Un voyage sans histoire. Le temps était
splendide. La nuit venait. Une à une s’allumaient les étoiles. Les moteurs
faisaient leur bourdonnement rassurant. Sylvie, l’hôtesse de l’air, se tenait au
centre de la cabine. Elle était un peu lasse. Bientôt l’arrivée; puis toute cette
nuit sereine pour dormir.

C’est à ce moment-là que l’avion eut un bref et brutal frémissement, et
que Sylvie, perdant l’équilibre, heurta du front la paroi. Elle pâlit, un instant
demeura attentive. Tout était normal. Elle se baissa pour ramasser son calot,
et de nouveau par deux fois, l’appareil vibra. Dans sa poitrine, le cœur de
Sylvie se mit à frapper à grands coups.

— Pouvez-vous me donner l’heure, mademoiselle?
Elle consulta son bracelet-montre:
— Neuf heures cinquante, monsieur.
— Merci, nous serons à l’heure, je crois?
— Oui, monsieur, nous nous poserons dans...
Cette fois le choc fut si violent que Sylvie tomba sur son interlocuteur.

Une seconde plus tard, l’avion se cabrait et fonçait droit dans le ciel.
— Mademoiselle, qu’est-ce que c’est?
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Tous les regards sont braqués sur elle. Elle fait un effort terrible sur elle-
même. Elle sourit.

— Ce n’est rien, dit-elle, rien du tout. Je vais voir...
Elle avance dans la cabine comme un automate. Elle ouvre la porte du

poste de pilotage. Gambier est là, un mince filet de sueur coule sur sa joue.
Moreau, le radio, est là aussi, immobile, comme pétrifié.

Sylvie ne comprend pas.
— Commandant, dit-elle.
Alors Gambier, de la tête, lui montre la petite flamme rouge et bleue,

qui gicle du moteur droit.
Le feu!
— Mon Dieu!
Elle a crié. Elle est paralysée de peur.
Mais Gambier se retourne. D’une main, sans lâcher le manche, il la

saisit par le poignet.
— Qu’est-ce qui vous prend? Vous êtes folle? Il lui fait mal. Sa main

maigre est dure comme de l’acier.
— Faites attacher les ceintures! Qu’ils restent tranquilles surtout.
Elle rentre dans la cabine. Les passagers se tournent vers elle. Son seul

sourire tranquille peut les apaiser. Et elle sourit.
— Un petit ennui de moteur, dit-elle, rien de grave... Mais veuillez

attacher vos ceintures, c’est le règlement.
— Mais pourquoi grimpe-t-on ainsi, mademoiselle? Que nous cache-t-

on?
— Je vous assure, monsieur, que ce n’est rien. Nous nous poserons

dans un instant...
Elle sourit. Cela fait une petite crampe à sa lèvre. Peut-elle répondre

que Gambier grimpe ainsi dans l’espoir d’éteindre la flamme rouge et bleue?
Puis soudain l’avion plongea. On entendit le sifflement aigu du vent.

Sylvie était étrangement calme. Elle ne pensait à rien. Elle ferma les yeux.
Quand elle les ouvrit, elle constata que l’avion roulait sur la piste, tandis

que hurlaient les sirènes des voitures ambulances et des pompiers.
Elle n’en fut pas surprise. Elle accomplit machinalement les gestes

habituels, aida les passagers à descendre, s’occupa des bagages.
Lorsque tout fut fini, elle retrouva devant elle les yeux noirs de

Gambier. Il riait.
— Ouf! dit-il, c’est le cas de dire qu’on a eu chaud!
Sylvie regarda danser les étoiles dans le ciel. Seulement alors, elle

s’évanouit.
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7. SUJETS À DÉVELOPPER

Préférez-vous un voyage en train ou en avion?
Qu’est-ce qui est plus important pour vous: la vitesse ou la sécurité?

Croyez-vous que le voyage en train est moins dangereux?

8. Texte 4

PAS DE TEMPS POUR MOURIR

I

L’avion venant de New York se posa à Orly, prit la piste, ralentit ses
moteurs, se dirigea en roulant vers l’aérogare où l’on préparait déjà la
passerelle. Les passagers allaient mettre pied à terre.

Tandis que l’avion s’immobilisait devant l’aérogare, Gilbert Rebel ne se
hâtait pas. Il était neuf heures de la matinée et sa correspondance pour Lyon
n’était qu’à dix heures; il avait devant lui au moins trois quarts d’heure. Cela
ne lui était pas arrivé depuis longtemps.

Il descendit d’avion l’un des derniers et se dirigea lentement vers le
restaurant. Une nouvelle fois, il regarda sa montre. Encore quarante minutes
avant que retentisse l’appel du haut-parleur. Il les passera au restaurant bien
qu’il n’y ait rien à faire.

Avant d’entrer dans le restaurant, il regarda du côté de Paris. Une demi-
heure de voiture ou de car l’en séparait à peine et pourtant il ne s’y rendrait
pas. Paris! Là il avait vécu, avait été jeune avant de devenir un homme, avant
de connaître les affaires, avant de gagner de l’argent.

Aurait-il le temps d’y faire escale au retour? Même pas.
L’affaire bouclée, il sera nécessaire qu’il reparte d’urgence pour New

York. Il n’avait pas de temps pour rien. Même pas de temps pour mourir,
comme le lui avait dit il y a deux jours Gloria Payne qui était à la fois tout et
rien pour lui.

Machinalement il ouvrit sa serviette et en sortit la page de chiffres qui
résumait toute l’affaire de la soie. Les chiffres tenaient tout son regard, toute
sa pensée. L’affaire parvenait à sa limite. Il fallait l’emporter à tout prix. Il
n’entendait pas le haut-parleur qui répétait la phrase: “Monsieur Gilbert Rebel,
venant de New York, est prié de se présenter au guichet des transmissions
internationales”.
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Soudain il leva la tête, comme conscient, que son nom avait été
prononcé, jeta un coup d’œil à sa serviette et à ses papiers étalés sur la table
et chercha du regard le guichet. La voix du haut-parleur s’était tue. Gilbert
Rebel s’approcha d’un employé, lui tendit sa carte d’identité, le passeport que
l’autre vérifia et en le lui rendant, lui remit deux télégrammes. Gilbert s’éloigna
un peu dans le hall, déchira la bande du premier câble. La signature lui dit
aussitôt qu’il était de Royson, son fondé de pouvoir à New York. “Président
Boignet de la Soie Française reviendra à Lyon seulement mardi quatre
novembre à dix-huit heures et présente excuses pour ce délai qui remet
rendez-vous à vingt heures. Stop. Messieurs Beaumel et Hamon seront
aérodrome heure prévue pour vous accueillir”. Le second câble ne portait pas
de signature, il lut: “Ai quitté maison et n’y reviendrai jamais. Stop. T’avais
bien prévenu et donné ta dernière chance. Stop. Tu as choisi. Stop. Décision
irrévocable malgré mon chagrin. Adieu”.

Gloria! C’était elle qui n’avait même pas signé. Elle n’avait donc rien
compris. Ainsi elle était partie, la folle! Pourtant elle l’avait aimé, il savait
qu’elle l’aimait parce qu’elle s’était contentée pendant trois ans de ce qu’il lui
avait donné. A son retour à New York, Gloria ne serait plus là. Gilbert le
savait. Elle l’avait quitté et c’était pour toujours. Pourtant il tenait à elle. Il
revint vers le restaurant. Il ne pouvait y laisser sa serviette, ses papiers étalés
sur la table. Puis il regagna le hall et s’adressa à la standardiste après avoir
consulté son carnet où il avait noté l’adresse et le numéro d’appel de Boignet
et Cie.

— Demandez-moi Lyon, mademoiselle.
— Une demi-heure d’attente.
Il regarda la pendule. A présent il était neuf heures vingt-sept et son

avion partait à dix heures.
— Vous ne pouvez pas presser? Je payerai la priorité.
— Impossible, la ligne est prise.
— Si par hasard vous aviez la communication plus tôt appelez-moi au

guichet.
— Prenez votre temps, Monsieur, il n’y a pas une chance sur cent pour

que j’aie la communication plus tôt.
Tout régler d’abord. Au guichet des départs pour commencer.
— J’arrive de New York. J’ai une correspondance pour Lyon à dix

heures. Il est possible que je sois retardé. A quelle heure ai-je un autre avion?
— Dix-huit heures.
— II y a de la place?
— Oui. Il y en a dans celui-là. Pour dix heures et quinze tout est pris.
— C’est bon. Réservez-moi une place pour dix-huit heures.
—  Vous nous rendez celle de dix heures!
Il eut une hésitation. Il voulait avoir une confirmation de l’absence de

Boignet jusqu’au soir. Il revint au téléphone.
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— Rien de nouveau?
— Si, monsieur, il est possible que j’aie la communication plus tôt, on

vient de m’en aviser.
Il se remit à attendre et à penser à Gloria.

II

— Monsieur... monsieur. On m’envoie à vous du guichet des départs.
Une main se pose sur son bras. Gilbert se retourne, surpris. Un homme est
devant lui qui a son âge et un peu son allure, un Français qui paraît nerveux.

— Monsieur... Vous avez, paraît-il, une place pour l’avion de Lyon à dix
heures. Et vous avez une raison de retarder votre départ.

— En effet, monsieur, mais je n’ai pas encore décidé. J’attends une
communication qui me fixera sur ce que je dois faire.

— Je m’excuse, monsieur, mais votre place... il serait primordial que
vous me la cédiez. Que vous importe que vous partiez deux heures plus tard?
Pour moi c’est là une question de vie ou de mort. Pour vous deux heures ne
sont rien, pour moi tout.

— Affaires?
— Non. Quelque chose de plus grave. Pour moi être à Lyon avant midi

est vital! Et puis, monsieur, il faut que je vous explique, que je vous dise tout.
Il s’agit d’une femme, monsieur. Voyez, je l’aime. J’ai une dernière chance de
la rejoindre, de la retenir — car elle veut me quitter. Il faut absolument que
j’arrive là à temps! Elle sera sur l’aérodrome, je trouverai les mots... Je
voudrais atterrir à Lyon avant qu’elle ne se soit envolée. Si je parviens à Lyon
trop tard tout sera perdu. Monsieur, je vous en prie, je vous en supplie, cédez-
moi votre place.

Gilbert qui a sacrifié Gloria est bien étonné qu’il existe donc les gens qui
ont le temps de penser à l’amour, aux femmes, pour qui cela est plus
important que tout le reste. Ce que cet inconnu lui demande le laisse sans
indulgence, sans pitié même et il dit:

— Monsieur, ma place n’est pas à vendre, on m’attend à Lyon. Seul le
coup de téléphone que je vais peut-être recevoir peut me faire retarder ce
voyage. Je suis obligé de garder mon billet. Si Lyon me fait savoir à temps
que je dois retarder mon voyage, je vous le céderai. Dans le cas contraire, je
ne pourrai rien pour vous.

— C’est bon, dit l’inconnu, j’ai votre promesse. Je vous attends ici.
Et il s’éloigne de quelques pas, les mains au dos.
Moins dix maintenant à la pendule et l’homme est toujours là. Gilbert,

une nouvelle fois, frappe au guichet.
— Et Lyon?
— Toujours pas.
— C’est que mon avion s’envole dans dix minutes.
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— Je fais tout ce que je peux, monsieur. Quand on me donnera la
communication, je vous ferai signe.

— Moins sept à la pendule.
“Les voyageurs pour Lyon au départ” — rappelle le haut-parleur.
— Monsieur, vous avez Lyon. Cabine ¹ 2. En trois grands pas, Gilbert

est dans la cabine. Rien. Le silence.
— Allô! La Soie Française?
— Oui, monsieur.
— Donnez-moi monsieur Boignet?
— De la part de qui?
— Monsieur Gilbert Rebel de New York.
— Parfaitement, monsieur.
Un silence de nouveau. Une voix qui demande.
— Terminé?
— Mais non, voyons, ne coupez pas.
Puis la première voix se fait entendre.
— Je vous passe monsieur Hamon.
— Monsieur Boignet n’est pas là?
— Je ne saurais vous dire. Voici monsieur Hamon.
— Allô! Monsieur Hamon!
— On est parti le chercher.
— Ce sera long?
— II est dans l’usine. Le temps de le trouver.
— Mademoiselle, faites vite, j’ai juste le temps de sauter dans mon

avion, il est dix heures moins trois et il part à dix heures.
— On fait tout ce qu’on peut, monsieur.
A présent Gilbert voit bien que s’il attend Hamon, il n’aura pas le temps

matériel de lui parler et de rejoindre l’avion avant son départ. Et l’homme est
toujours là, de l’autre côté de la vitre. Gilbert ouvre la porte, fouille dans son
portefeuille et en sort le billet.

— Allez... Filez vite... Courez... II est moins deux. Vous avez juste le
temps de rejoindre l’avion.

L’inconnu saisit la carte d’embarquement et le billet d’avion, tire de sa
poche une liasse de billets et la fourre dans la main de Gilbert, surpris avant
que celui-ci ait pu faire un geste. Gilbert l’appelle pour lui rendre son argent
mais l’homme est déjà au bout du hall. Il franchit le portillon, atteint la
passerelle que l’on rapproche de nouveau de la carlingue et en grimpe les
marches quatre à quatre. L’avion gagne la piste, roule lentement et décolle. La
pendule marque dix heures juste.

Gilbert est content qu’il soit resté à Paris, qu’il ait remis son départ.
Mais quel dommage qu’il n’ait pas appris le nom de l’inconnu pour pouvoir lui
rendre son argent. “Je vais revoir Paris. J’ai même de l’argent pour faire la
noce”, ajouta-t-il pour lui-même en riant.
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Mais il sait bien qu’il ne fera rien de tout cela, qu’il déjeunera d’une
côtelette comme tous les jours, et boira un verre d’eau glacée car il lui faudra
tout son sang-froid ce soir, à Lyon, lorsque enfin, il sera devant Boignet.

— Je vous repasse Lyon... Allô, parlez...
Gilbert saisit l’écouteur. Mais presque aussitôt une explosion violente

retentit et il laisse tomber l’écouteur. Il bondit hors de la cabine. La pendule,
sur le mur, marque dix heures et trois minutes.

— Qu’est-ce que c’est? Que s’est-il passé? questionne Gilbert la
standardiste.

— Bon Dieu! Quelle horreur! fait l’homme qui tout à l’heure a poussé
l’inconnu vers la piste d’envol. Je crois bien que c’est l’avion pour Lyon. Il
venait de décoller. Regardez là-bas... à droite... derrière le bâtiment... Le
Paris-Lyon a fait explosion. Soixante-six personnes à bord. Il ne doit rien en
rester maintenant, pas un survivant.

En effet on aperçoit au bout du terrain une haute flamme rouge. Un
moteur a sans doute flanché et a provoqué cet accident.

Ainsi Gilbert devrait être là-bas, dans l’avion, dans les flammes! Et c’est
l’autre, cet homme inconnu, celui qui l’a tant supplié de lui céder son billet, qui
est mort justement à sa place. Le destin lui a laissé la vie.

II se dirige vers la sortie, comme un automate. Gilbert marche et sort
sur la route où l’accident cause un embouteillage. Il arrive à un carrefour qui
est un terminus. Un autobus est là. Il y monte et avec lui les ménagères qui
vont au marché. L’autobus démarre aussitôt. Gilbert roule vers Paris.

9. SUJET À DÉVELOPPER:

Les transports sont devenus plus rapides et plus confortables. Quelles
en sont les suites:

— les voyages sont devenus plus désirables et fréquents;
— les voyages ont perdu leur attrait et leur exotisme.
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